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L'ignorance des Anglais 
en matière de religion 


Trois sur cinq seulement connaîitraient les noms des 
quatre évangélistes. 

ses dernières enquetes, 

trois Anglais sur cinq 


Au une de 
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tuit 
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connaissaient les noms des quatre évangélistes. Cette “dé- 
couverte” a suscité une certaine émotion dans les milieux | 
eligieux de Grande-Bretagne, qui signalaient précisément | 
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La etai religieuse 
sévit en Chine communiste 


CITE DU VATICAN “Ceux | fin pour savoir ce qu'ils pensent 
\ qui incombe la lourde responsa- | du communisme. Une réponse é- 
> vasive comme ‘je n'en sais rien 

bilité de décid si le nouveat pau “ 
, lécide NOUVEAU | L'est pas admise et les victimes 
£ ernement communiste chi-| nt tourmentées pendant des 
is doit être reconnu ont d'abord | heures, jusqu'à ce qu ’elles avouent 
devoir d'examiner si, dans la|ne pouvoir adhérer au commu- 
hine dite libérée, les libertés les | nisme. Les malheureux sont alors 


18 élémentaires sont respectées”, | condamnés, non comme chrétiens, 
écrit l'agence missionnaire “Fi-|ni comme prêtres, mais comme 
des” en faisant état de témoigna- | traîtres, car le mot d'ordre des 
ges d'un correspondant chinois ve- | communistes est de faire des a- 
nant d'arriver à Hong-Kong et | postats, non des martyrs”. 
qui conclut à “l'étouffement sys-| ‘Telle est la situation religieuse 
tématique et progressif de toute en Chine communiste, écrit en 
liberté et surtout de la liberté re- | conclusion l'agence ‘Fides’, pour 
Il cou: 
Affirmant “que les missionnai- | ler d'une ‘Chine communiste’, car | 
res ne peuvent plus exercer leur | plus de 99 pour-cent des Chinois | 
ministère, que les séminaires ont sont foncièrement opposés au nou- 
été fermés, que les prêtres indi-| veau régime. S'ils le subissent, 
gènes sont contraints d'abandon- | c'est qu'une minorité a su s’'im- 
ner la soutañe êt les séminaristes | poser par là violence à une flation 
de se marier pendant qu'on im-, fatiguée de faire la guerre et de 
pose des ‘compégnonis’ aux reli-|souffrir. Verra-t-on les grandes 
gieuses”, le correspondant de l'a-| puissances reconnaître cette mi- 
gence missionnaire ajoute: “Les ! norité, qui n'a ‘libéré’ la Chine 
satholiques de Chine n'ont même | que pour lui imposer le joug d'u- 
pas la liberté se taire. On lesine dictature étrangère, matéria- 
met à des interrogatoires sans | liste et athée?” 
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Les parents suivent 
l'exemple de leur fille 


Le père et la mère embrasseront, eux aussi, la vie 
religieuse. 
— M. et|Rév. Sr Mary Matthew, a récem- 
}! t de San-|ment fait profession perpétuelle 
Francisco, ont annoncé récemment |et enseigne au couvent de Ste- 
qu'à l'exemple de leur le con- | Elisabeth, à San-Francisco. 
acrée à Dieu dans la vie religieu- Mme Foster souligne qu'elle #t 
ls embrasseront, eux aussi, cet |son mari sont parfaitement d’ac- 
état de vie r leur décision et M. Foster 
M. Foster, maintenant âgé de “Nous avons prié 20 ans 
)0 ans, homme d'affaires en vue | pour voir ce voeu s réaliser; 
et fonctionnaire d'état, a annoncé | maintenant, le hon Dieu nous 
qu’il ferait prochainement son en- | l'accorde”, ‘‘Au cours de ces 20 
ée au mon: e des Pères Bé- années, continue -i:il, <e qui 
] ctins. Son ouse, Mme May !m'impressionna incessa inment, 
C. Brown Foster, demeurera à|c'est la brièveté de la vie, en 
San-Francisco dans le but de ré- comparaison de l'éternité 
& e affa matérielles et |C n courte est la vie et com- 
€ plus tard se retirer dans | bien de temps est consacré à no- 
un couvent. Les époux sont ma- |tre corps éphémère, combien peu 
s depuis 25 ans. Leur fille, la notre âme immwortelle”, 


a 


| autant, du reste, qu'on puisse par- | 


NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


DIEU ET MON DROIT! 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 20 JANVIER 1950 
Chez les Canadiens français de la Colombie Canadienne 


| Vancouver, Raymond Fontaine (Louise), 


M. et Mme Joseph Tremblay, de 866, rue Craigtiower, Victoria. C.C., reçurent leurs enfants et un 
groupe d'amis à un diner du Jour de l'An. Cette photo prise à cette occasion représente, outre les 
hôtes, leurs enfants, MM. et Mmes Rosaire et Robert Tremblay, de Poldie, Gaston Perrette (Aline), : 
de Youbou, Daniel Doré (Rita), Miles Germaine et Thérèse 


de 


Tremblay; des amis: MM. et Mmes Dollard Jacob, Frs Despins, À. de Grand'maison et Georges Ther- 
| rien, autrefois de Prince-Albert, Sask, Le Pas, Man. Rivière-du-Loup, PQ, et Ottawa, respectivement. 
| Deux enfants —- Léo, de Ladysmith, et Léa (Mme Yvan Forbes), du Nouveau-Brunswick — manquaient 


| à la réunion de famille. De nombreux petits- -enfants prirent aussi part à la joyeuse fête. (Photo Joncas) | 


| Peroies: louangeuses du 
Pape aux Canadiens français 


Le Très Saint-Père envoie une médaille commémora- | 


tive de l'Année sainte à M. Duplessis. 


| PARIS — Revenant de Rome, où il a représenté le gou- 
vernement de la province de Québec à l'ouverture de l'Année 
sainte, M. Albini Paquette, ministre de la Santé publique de 
cette province, a déclaré ce qui suit, au représentant de 
l'AFP: “J'ai obtenu du Saint-Père une audience très récon- 
fortante, Le Saint-Père a eu des 


paroles de grande bienveillance à | [Rome, au cours de laquelle le 
l'égard de la province de Québec. | Saint-Père célébra la messe basse, 
(11 a dit, notamment, quil voyait | jamais il n'avait vu un pareil en- 
avec satisfaction que cette provin- | thousiasme et de semblables ma- 
ce est un réservoir de foi et qu'el-|nifestations de dévotion. 

le constitue une source précieuse | Le ministre a profité de sa mis- 


28 congrès catholiques 


à Rome durant 
l'Année sainte 


VATICAN Le nombre des 
congrès catholiques qui se tien- 
dront à Rome durant l'Année 
sainte a été porté à 28, car on 
vient d'annoncer que 13 autres se 
rassembleront au même endroit. 

On avait déjà annoncé la tenue 
de 15 de ces congrès. Les confé- 
rences additionnelles, dont on n'a 


pas encore fixé la date, sont celles | 


des Etudiants du Saint-Suaire, des 
Etudiants en Art dramatique sa- 
cré et de l'Association des Carmé- 
lites de Marie; le congrès-pèleri- | 
nage de “Pax Christi”, le 21ème 
congrès mondial de “Pax Roma- 
na”, la réunion des Artistes ca- 
tholiques, des Pharmaciens catho- 
liques, des Juristes catholiques et 


pour alimenter ex personnel les |sjon à Rome r visiter les éta-|des Congrégations de Marie. Il y 
|missions catholiques à l’étranger: | blissements rel qui ont aëfa également une réunion des 


“Le Saint-Père, a ajouté M. 
Paquette, m'a donné une mé- 
daille commémorative de l’An- 
née sainte pour que je la remet- 
te en son nom à M. Maurice 
Duplessis, premier ministre de 
la province de Québec.” 

M. Paquette a souligné ensuite 


avec le Canada. C'est ainsi qu'il 
est allé voir les Pères Oblats et 
le supérieur général des Frères 
des Ecoles Chrétiennes. 


| partir le 19 janvier pour Amster- 
dam, afin de prendre place le mé- 


|qu'ayant assisté, le soir de l'ou-|me jour à bord d’un avion qui fait | 
verture de l'Année sainte, à la un service direct pour Montréal, 
messe de minuit à St- Pierre de | via Glasgow. 


Ma r E.-C. Laflamme est 
décédé à Québec samedi 


À la mort du Cardinal Rouleau il avait été nommé 
vicaire capitulaire. 


QUEBEC —- Le curé de la pa-|l'archevêché en qualité de secré- 
roisse Notre-Dame, Mgr Eugène- |taire, 

C. Laflamme, est décédé samedi | Nommé curé de Notre-Dame de 
dernier à l'Hôtel-Dieu à la suite [Québec en 1911, il avait été ins- 
d'une maladie de quelques semai- | tallé le 26 octobre de la même an- 
nes. Le distingué prélat était âgé | née et était demeuré à ce poste 
de 75 ans et 4 mois, étant né à | jusqu'à sa mort, soit pendant 39 
Ste-Hénédine, comté de Dorches- | années. 

ter en 1874, | Créé chanoine en 1915, il avait 

Mgr Laflamme s'était fait re-|été nommé prélat domestique de 
marquer sa grande prudence, | 
son sens pratique, sa générosité, Cardinal Rouleau, Mgr Laflamme 
sa charité, son affabilité et son avait été fait vicaire capitulaire 
jugement sûr, Sa vie sacerdotale |et il avait dirigé les affaires de 
était exemplaire et il avait con- |l'archevêché de 1931 à 1943, Il 
|tribué à de nombreuses oeuvres |avait été nommé protonotaire a- 
Jtout en consacrant à ses parois- | Postolique lors de l'intronisation | 


iens aujour d’hui éplorés le meil- 
ur de lui-même. 

Le curé de Notre-Dame de Qué- 
| bec était à la tête de cette | 
| ee des plus importantes de 

depuis 39 ans. 


par 


|vêque de Québec. 


|se, 


Ila vi 


| Sa Sainteté en 1920. A ia mort du | 


M. et Mme Paquette devaient |, pr Pa 
il y aurait moins 


de divorces 


! 


relations particu Drement étroites | Cercles catholiques de Charité, | 


des Aumôniers de prison, des Pe- | 
tits Fermiers et des Philatélistes. | 


Si l’adultère était puni 


SYDNEY, Australie — S. Exec. 
Mgr Duhig, archevêque de Bris- 
bane, a déclaré que l'emprisonne- 
ment des adultères aurait pour ef- 
fet de rendre les divorces moins 
nombreux, “Si un homme vole de 
l'argent ou des objets, il est géné- 
ralement considéré comme une 
personne nuisible et emprisonné 


comme il convient. Si les adultè- | 
tres étaient ainsi traités, il y au- 


rait moins de divorces”. 


| Eglise rasée 


par les flammes | 


4 MEGANTIC L'église | 
catholique de St-Jean Vianney a 
un peu avant minuit, 
vendredi dernier. C'est la secon- 
de église qui subit le même sort 
dans cette région depuis quelques 
mois 
L'incendie a détruit 
en moins de 10 minut 
n'a été blessé, L'abbé Camill 
renteau, curé de la paroisse, qui 
devait partir dans une semaine 
pour Chartierville, Québec, et son 


| été rasée, 


le temple 
. Personne 


e Pa- 


successeur, l'abbé Roland Main- 
|æuy, ont k é tous les efforts 
[pour sauv les saintes espèces. 
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un court- 
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Les catholiques 
devraient être à la 


tête du mouvement 


VANCOUVER — E. David Ful- 
|ton, progressiste-conservateur de 
Kamloops, a dit que 
{ques devraient prendre la tête du 
mouvement qui préservera 
mode chrétien de vie au Canada et 
| dans le monde entier. S'adressant 
|à un auditoire catholique, M. Ful- 


|ton a déclaré qu'il serait peut- | 
être demandé aux catholiques 
|plus que de soutenir un combat 
{spirituel contre le communisme 
mondial car, a-t-il dit, “l'état de 
guerre existe actuellement entre 


notre Eglise et le communisme”, 


$3,000,000 de 
pommes pour 
l'Angleterre 


KELOWNA — On annonce que 
la Colombie canadienne expédie- 
|ra pour $3,000,000 de pommes au 
ministère britannique de l'Ali- 
mentation. Il s'agit d’un don des 
|[pomiculteurs de cette province. 
| À. K, Lloyd, administrateur de 
la “B. C, Tree Fruits”, a dit que 
l'expédition comprendra un mil- 
lion de boîtes et il a expliqué que 
ces pommes étaient données à la 
Grande-Bretagne parce qu'elles ne 
|pouvaient être vendues sur ce 
continent nord-américain et qu'el- 
Iles se seraient gâtées. Le minis- 
tère britannique de l'Alimenta- 
tion n'aura à payer que le trans- 
port. 30,000 caisses sont parties de 
INew We stminster, dimanche, pour 
| l'Angleterre. Le reste sera expédié 
avant le 15 février à bord de 11 


de “B. C. Tree Fruits” ont tout | 
d'abord cherché à obtenir du gou- 


vernement une assistance finan- 
|cière, mais comme celle-ci leur a | 
été refusée, ils ont finalement dé- 
|cidé de faire un tel cadeau aux 
Anglais. L'an dernier, le Royau- 
me-Uni n'a acheté que 435,000 
|caisses de pommes de la Colom- 
bie, alors qu'hebituellement il 


en commandait d'un à deux mil- 
lions de _caisses 


L'abbé Gosse 


lin Mit le 


manuel d'histoire unique 


QUEBEC — L'un des témoins 
de la Société historique de Qué- 
bec, M. l’abbé Paul-Emile Gosse- 
| lin, professeur de philosophie à 
l’université Laval et secrétaire 
général du Comité permanent de 
la Survivance française en Amé- 
rique, interrogé par Mile Hilda 
Neatby, membre de la Commis- 
sion royale d'enquête sur l’avan- 


{de Mgr Villeneuve comme arche- | cement des arts, des lettres et des 


sciences au Canada, professeur 


Congrès des Commissaires d’Ecoles 
siège « de langue française du Manitoba 


d'histoire à l'université de Sas- 
katchéwan, a fait, à propos du 
manuel ‘unique d'histoire du Ca- 
nada, la déclaration suivante qu'il 
convient de faire ressortir: 

—I1 faut d’abord distinguer en- 
tre les degrés de l'enseignement. 
Au degré universitaire, il est pos- 
sible d'arriver à l'unité: il s’agit 
là d'histoire sur une base scien- 
tifique. On tient compte de tous 
les faits, on les étudie tous. On 
peut ainsi arriver à un manuel à 
peu près unique. 

“Il n'en est pas de même aux 
degrés primaire et secondaire, 
parce qu'il s'agit là non seulement 


PRINCE- 


les catholi- | 


le | 


autres vaisseaux. Les gouverneurs | 
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Le Pape espère une ère 
de paix d'un demi-siècle 


CITE DU VATICAN -- “Com- : Goretti, et 
ment expliquer la vive impression vé 
que l'ouv > symbolique du e de 
grand pardo uscitée, non s M 
lement parmi les fils dévoués de s « d 
l'Eglise, mais même chez des gens 4 
qui sont étrangers à celle« ë a 

| déclaré le pape au cours de l'al- | » dat 
locution qu'il a prononcée dev ant | n 1 t,a« fixée 
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sentiment, l'attente d'une moitié | (Equateur 
de siècle moins chargée d'amertu- | Mélanie à 
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le Saint-Père, ou le symptôme Un évêque tchèque 
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nes que uerre > irej Skrab eve 
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autorisent, l'un 1 


Le Louis sera 
ouvert aux protestants 


Les protestants auraient les mêmes droits que Îles 
catholiques orientaux et occidentaux. 


JERUSALEM —- Il se peut que l’Année sainte inaugure 
un siècle de grands changements au Saint-Sépuicre, le lieu 
le plus vénéré de la chrétienté, Un Franciscain éminent a dit 
à la Presse Associée qu'un projet de réforme endossé par le 
“tous ceux qui croient au Christ 


| Vatican tendrait à ce que 


aient la possibilité de prier au %— ms méga 
lieu du Golgotha”. | ù K 

Ce projet de réforme donnerait|, On espère en mème temps que 
|aux protestants les mêmes droits |leS”"nouveaux arrangements ter 
dans ce sanctuaire datant de 1,600 mineront une fois pour toutes les 
ans qu'aux catholiques orientaux | disputes parfois fanatiques sur 
et occidentaux, “Le message du |les droits et titres à cette église. 
Christ, a dit le Franciscain, s'a- | Outre les Eglises catholique et 
dresse à tous ceux qui veulent |&recque orthodoxe, les Eglises 
l'entendre et à aucune secte en |russe orthodoxe, arménienne, 


| 
particulier” | syrienne et copte ont leurs cha 
Ce plan n'a pas de rapports a-|Pelles dans le Saint-Sépulcre, II 
vec les récents événements poli- | semble que le statu quo de 1757 
tiques en Terre Sainte et il ne |ne soit pas une bonne base de co- 

pourra d'ailleurs être appliqué | Opération permanente, 
avant plusieurs années, | Ce projet de réforme ranimera 
“Avant que tout soit réglé, il se | la discussion sur l'authenticité de 
sera écoulé une centaine d'an-|l'emplacement. La plupart des 
archéologues et autres experts 


nées. 
“I1 se peut que le public catho- |conviennent que l’église se trouve 
directement sur l'endroit du cru- 


lique en général soit surpris au |dir: L c 
début. Mais les gens réfléchis ap- | cifiement, Il existe néanmoins une 
minorité qui affirme que le Gol- 


prouveront les changements pro- 
posés. Il est certain que nulles |gotha et une autre tombe se trou- 
critiques n'empêcheront le Saint- | vent à quelques centaines de ver- 
Père de réaliser un projet qui doit | ges à l’est, près de la porte de Da- 


lintensifier la vie religieuse au|mas et hors des murs de Jérusa- 

| Saint- Sépulcre et rendre plus ac-|lem. Ces deux sites se trouvent 

cessible à tous le site central de dans la section jordanienne de 
| Jérusalem, 


[la chrétienté.” 


Un exemple concret de 
la véritable démocratie 


na autobus ‘’catholique”’ transporte des enfants de 
| l’école publique. 


MERCER, Wis. — Un bel exemple de tolérance et de 
sociabilité de la part des autorités paroïssiales de Mercer, 
Wis., devrait faire rougir les fanatiques qui établissent une 
distinction entre les enfants de religion catholique et les pe- 
tits protestants quant à la question de transport sur les auto- 
bus pour écoliers, En effet, un vé-% 


hicule appartenant à ja paroisse te vraiment une ‘union entre 
catholique de Mercer transporte | l'Eglise et l'Etat’! M. l'abbé Hig- 
les étudiants à l’école publique su- |gins déclare que sen système de 
|périeure de Hurley, Wis., à quel- | | transport es st gi populaire, même 
que 20 milles de distance. M. l'abbé | parmi les élèves de l'école publi 
Joseph Higgins, curé de la pa-}que, que l'autobus actuellement 
roisse de St-Isaac Jogues, décida | en usage est devenu trop petit 
de transporter les élèves de l'é-|pour pouvoir accommode tous 
cole publique sur l’autobus “ca-|les enfants désireux de profiter 
| tholique’” lorsqu'il se rendit comp- | de ce service et que, l'an pro 
te que ces étudiants ne jouissaient | chain, ii devra faire l'achat d'un 
d'aucun autre moyen de transport. | véhieule neuf plus grand afin de 

“Voici un exemple concret de |rencontrer les demandes. L'auto- 
la vraie démocratie, de dire le|bus maintenant en usage it 
pasteur, et, ce qui est bien étran- |été acheté grâce à des fonds four 
ge à dire, c'est que les gens icilnis par S. Exc. Mgr Albert G, 
ne semblent pas croire qu'il exis- Meyer, évêque de Sup rior, Wi 


| es des études au c | d'enseigner l'histoire, mais de 
|Lévis, Mgr Laflamme avait pour- | 'S Lt à | former des gens. La formation 
[suivi ses études ee tenu à l'Académie Provencher, St-Boniface, les 23,| comporte deux aspects: premié- La ine communiste 
s inaire de Québec et ji . . | rement, les instruments des ins- 
rdônné prêtre dans cet- 24 et 25 Janvier 1950. titutions qui varient d'une pro- 
mai 1897. Il avait en- " d & 4 vince à l'autre: deuxièmement. | Par Thomas GREENWOOD ” 
ux années à Rome Le 23 Janvier à 8 h. du soir ur et la fierté du pays qu'il (Spécial à “La Liberté et le Patrinte’’i 
études en droit canoni- Hosislial d ; | inspirer. Cela dépend des| Spécial à a Liberté et le Patriote 
retour, en 1899, il était | nscription des membres. ; : a £ | les faits communs peuvent fimonde 2utisis aus Menil: F'tacit ed PRIE RER 1 
int-secrétaire à l'ar- Bienvenue par M. Pierre Raimbault, président de l'Association. | AUD CD De D À dont Lol mu 2 OO CPS OU ASTRA va ne pouvall gagner san 
. En 1903, il était nommé | Bienvenue au nom de l'Association d'Education des Canadiens « di oh eg pret + + Poe res phases d : violent et | une intervention étrangère. La 
post Mer Faguy à la basi- | Français du Manitoba par S. H. le juge L.-P. Roy, président. vga pd va hgpas) parue tragique qui 2 victoire communiste est due en 
[1 + 7 | Forum dirigé par S. H, le juge L.-P. Roy: “Explication objective LS CrOM < y qu ue. puisse| munisme en C ] | trés grande parti # Je de 
bé ici a ur nanue inique » > » » raste 1Vs ( at ! 
| | du Bill 98 (Grandes Unités scolaires) — ce que nous pou-|"°10, £ re ag + Pr ae ave | 22 1eu. et le sang Ce vaste pays Mosc A Le vec y Po pre pe 
| Carrière bien remplie h vons en tirer”, ee Juant à une his pee ue, | dont la super fici e est presque | caisser ses dividendes en ce mo 
Nomination des Chefs de File. |: mise sous forme de volume, , non | égale à celle du Canada, bien | me nt Malgré cela, le gouver 
A las d'un stade de 3 ans Choix des représentants sur le Comité des Résolutions. [plus de manuel, c'est autre cho-| que sa population atteint 450 | nement travailliste de Londre 
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Le Cercle Molière présentera 


au théâtre Playhouse, à Winnipeg, 
le lundi 30 janvier, à 8 h. 30 du soir 


"L'Avare” de Molière 


Prix: $1.00, 75c, 50c 


Billets en vente à 


138, ave Provencher, St-Boniface Tél.: 202 761 


LA LIBERTE 


ET LE PATBIOTE 


Là Père Frédéric 


NDLR — La semaine dernière, La Liberté et le Patriote publiait 
ur le procès de cano nisation du Père Frédéric. Nous som- 
: reux de reproduire aujourd'hui quelques plu q illus 
traient cet article et qui n'ont pu être publiées dans 
| ro faute d'espace 
| La cellule du Père Frédéric 


Le Père Frédéric était un ascète. Durant de longues années, sa 


| 
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PS 5 À \ 
€ à 2 J ) 
Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 
Rang N York, a-|On blämait Emile Francis, l'an 
Fe cu partisans | dernier, pour ia misérabie tenue 
“ ! | t été su Eperviers. Francis à été rem- 
s à leur ! par persévé- | placé, et c'est Cons her qui est 
es Fed Wings de Detroit. | bi le doigt 
s sur B f To b 
Ivan sur l'équipe du plus vieux Les Méreurys 
f e1 Patrick n'a pas Les Mercçurys d'Edmonton qui 
é re lu e € ve,!r présenteront aux concours 
ais « t j &rne f nternationaux de hockey seront 
buié à V ne { 18 ent plus dignes du hoc- 
‘ R Wine erne les | key canadien que les Wolves de 
tois d gue N nale b- | Sudbury l'ont été, l'an dernier. 
£ : : t Les Mercurys se sont affirmés de 
t ét ‘ ée pa lide calibre quand ils ont triom- 
t ’ t é de cilleurs clubs d'Ecos- 
| eune Te e et d'Anglets un exploit que 
k L est, | le 1b de classe senior “B”, les 
? riés | V le 1, avait été inca- 
ne peut en|p le ré r, Il y va de j'inté- 
ge A- | rêt du Canada d'envoyer en Eu-| 
tt £ ne JUIF ! 
Lt irt pt d ce 
! 1 e se f e pas 
La qu el 1x au Canada. Ha- 
eq ä fourberie et au men- 
t te nge € gens ne peuvent pas 
" f \ant t jue nous soyons les soul 
t éunt! état} à adhérer à un code “amateur” 
: c evenir | bafoué dans tous les autres pays 
Range Les joueurs de hockey des autres 
enr : L ieu- | pays, et spécialement de la Tché- 
M 4 pas! caslovaquie, ne pratiquent pas 
ù k, € 8 ne port sans recevoir ‘de petits 
p de ulettes. | Sédommagements"” que le gouver- 
2 nent pro-communiste réserve à 
|ses meilleurs publicistes. En ga- 
Conacher menacé | 
gnant le championnat amateur au 
Q mal et | hockey, nous prouvons aux mos- 
e la d tion ne équipe n'a | covites et à leurs frères, que dans 
: { { quoi que | les démocrati:«, tous les gens ne 
tri ‘ à cette t pas miné: ‘par le luxe bour- 
t LA t Des importés 
{ t ( e (Cor € Comme nous l’avions prédit, il 
] t 1 1: quelque L nes, l’amalga- 
a Lpe ( e ( 180 un peu | mation des deux grandes lignes 
de té, vie | professionnelles de football des 
ber en gra à : il | Etats-Unis aura eu pour effet de 
Tobir ng ême créer un ‘surplus de joueurs” sur 
ngé, S'il fallait se baser | Je marché international. Les meil- 
sur le record ind iuel pour de- | leurs de ces joueurs chercheront 
ider qui devrait être le premier | à s'établir au Canada, où ils re- | 
à partir, à Chicago, il ne fait plus | cevront des salaires qui, sans se| 
aucun doute que le premier à | comparer aux $100,000 payés aux 
prendre la porte serait Biii To- |meilleurs américains, peuvent tout 
| Depuis dix ans environ, les | de même soutenir la comparaison 
lubs assemblés par Tobin n'é-|avec ce qu'on paye “en moyen- 
voluent dans la ligue Nationale | ne” dans ces ligues. Dans l’ouest, 
que parce qué ce circuit a besoin | on songera à augmenter le nom- 
de six équipes pour combler ses | bre de joueurs importés, et nous 
cadres. Les Epe ers ont toujours | persistons à croire que cette aug- 
pu compter dans a urs rangs les] mentation se fera au détriment 
mé de la ligue, ! des bons joueurs canadiens. Nous | 
et t inq meilleurs | savons que l'an dernier, plusieurs 
jouc tout le cir- | Américains qui ne valaient pas nos | 
cuit apables de | Canadiens, recevaient des cachets 
mporter un championnat, et ce | deux ou trois fois plus élevés 
[ pire € incapables | que ceux payés aux joueurs ca- 
e participe iUx éliminatoires. | nadiens. Allons voir si, aux Etats. 
Unis, la même chose se produit 
; gs. k lans les sports. Nous affirmons, 
PARLIAMENT On NADA F0 4 une fois de plus, que l'avenir du 
PRIVATE BILI football canadien est au Canada. 
N br à Ÿ On ne pourra jamais implanter 
nr Paré r pe rude follow. 14€ football américain dans un pays 
Le ng session thereof for an act | Comme le nôtre, où on exige que 
ê x AM ide TE le joueur qui porte la balle soit | 
( Y, for t cons- | Celui qui ait le plus gros du tra-| 
ae rar 1 À eme | vail à faire _Adoptons l'interfé- | 
and withe t, a dt exercise such other | rence illimitée et nous tuons le 
plish the aforesaid objects, subject to | football canadien, et en même 
bo ut meque D EM jm A temps, les amateurs canadiens, | 
DATED at Ottawa, Ontario, this 1: qui eux représentent la “mon- 
day of December, 1949 naie” 
CLARK ROBERTSON {a ROPALR | Rickey se fait prier | 
Don ks Street. Ottawa. Ontario Branch Rickey, l'Abraham Lin- 
So rs for the Applicant 18 {coln du baseball majeur, vient 
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au dessus de 24,000,000 


| de se faire prendre à son propre 


Rickey 
| que parce qu'il 
les faire travailier à de petits sa- 
laires. M&lheureusement, ou heu- 
reusement, des athlètes du calibre 


ont ouvert les yeux de Rickey. 
dernier avait payé à Jackie Ro- 


be 
Ce 


petit jeu. On sait maintenant que | 
n'avait engagé des noirs | 
croyait pouvoir | 


de Sam Jethroe et Don Newcom- | 


binson le salaire minimum d'un 
joueur des majeures, quand Jac- 
kie quitta Moniréal, après une 
on merveilleuse. Mais cette 
nnée papa Rickey doit sortir ses 
s, et n'aime pas cela. Tout 
bord à viv ent vendu San 

et maintenant il ne veut 

vel $20,0 à Newcombe 

et $50,000 à Robinson. On affir- 
ne même qu'il se débarrassera de 
Robinsor ui n’a pas le 
ion def \üux ardents parti- | 
ë es rs. Branch Rickey | 
appris, et en etait temps, que | 
s hommes se récompensent in- | 
lifféremment, mais qu'ils ont| 
it à le salaire, qu'ils soient | 
biancs, tr s ou jaunes. C'est un | 
vieux } >e “ütholiq qui de- 
Il 


Vice-président: À. }, BROWN | 
W. S. R. WILSON ! 
A. G. FRASER | 


à Mgr John J. MeClafferty, doyen de l'école nation 
ae 


croix fabriquée du bois d'un arbre abattu par la bombe 


Les restes du Père Frédéric reposent dans un tombeau de pierre, 


dans la crypte sous la chapelle du monastère des Franciscains, 
Trois-Rivières 
De nombreux pèlerins viennent chaque jour 
en 1916 en odeur de sainteté, (Photos La Patrie, par J, Sénécal) 


Historien à l'honneur 


aux 


. Il est l'oeuvre des Frères Couture, des Trois-Rivières. | 
rier le religieux décédé 


l'Université 


A l'académie franciscaine d'histoire américaine, à Washington, 
DC. le Dr Herbert E. Bolton, professeur d'histoire à 
de Californ nie, reçoit le trophée “Americas des mains du R. P, 


Alexander Wise, O.F.M., au centre, directeur de l'académie. Le R. P. 


Roderick Wheeler, O.F.M., éditeur 


(NCWC) 


d’“Americas”, apparaît à droite. 


Une croix, souvenir de la bombe atomique 


Deux religieuses de Hiroshima, la Rév. Sr M. Eliza beth Nagat, 


l’ordre 


l'Evar , 


mont 


religieux japonais de la Lumière de 


Sciences Sociales à l'université catholique d'An 


rique 


un monceau de pierre provenant des ruines d'une r 
le mème désastre Les religieuses poursuivent de 
s sociales à niversité. (NCWC). 


rent | 


‘cathol lique 
_ une | s 
atomique | 
on détruite | 
études en 


| à gauche, et la Rév. Sr Dolores S2kamoto, toutes deux me mbres de | 


| 29 membres dir 


{1 


Chronique 


Figurera au programme “Les 
Mémoires du Dr J.-O. Lambert” 
lundi prochain, 23 janvier, “Un 
Problème sous les 
Thérèse Lemire est fiancée à Pier. 
re, jeune homme pour qui la vie 
facile semble la seule chose im-| 
portante. Pierre ne semble at- 
tendre de son mariage qu'une 
situation intéressante, que d'a-| 


près lui, son futur beau-père lui | 
doit. Au cours d’un voyage dans| 


les Antilles, Thérèse retrouve un 
jeune haïtien qu'elle eut l'occa- 
sion de connaître à l'Université. 
Ce jeune homme, plein de quali- 
tés de coeur et 
d'esprit, la sauve 
d'une situation 
dangereuse et lui 
demande de l’é- 
pouser. Le coeur 
de Thérèse sera 
partagé entre le 
sentiment qui 
naît en elle et 
certains préjugés 
qu'elle voudrait 
combattre. Ce 
drame de con- 
science et de 


coeur est inter- ré . 
prété avec beaucoup d'émotion 
par Paul Berval, Jeannine Sut-| 


to, Jean Coutu, Jean-Louis Paris. | 


Nouveaux programmes 

I1 y a quelques nouveaux pro- 
grammes à l'affiche sur les on- 
des de CKSB cette semaine. D'a- 
bord, le cours d'histoire de M. 
l'abbé Groulx dont nous avons 
déjà parlé dans notre chronique 
il y a quelques semaines est pré- 
senté tous les mercredis soirs de 
9 h. 15 à 9 h. 30. Le premier cours 


passait en ondes mercredi der-| 


nier. Ces cours durent un quart 
d'heure chacun. C'est grâve à la 
Société St-Jean-Baptiste de Mont- 


réal qui a pris l'initiative de cet-} 


te haute leçon d'histoire que nous 
pouvons faire entendre à l'au- 
ditoire de CKSB ce distingué von- 
férencier, Ce programme compte- 
ra sûrement parmi les meilleurs 
à CKSB. 


“Le Choc des Idées”, voilà une 
autre émission de la Société Ra- 
dio-Canada qui saura intéresser 
Vivement-nos auditeurs. Ce pro- 
gramme qui attaque d’une façon 
constructive nos __problèmes ca- 


Tropiques”. | 


de CKSB 


nadiens sera enterdu tous les jeu- 
dis soirs de 9 h. 30 à 10 h. 

Le dinanche à 1 h. 15, un pro- 
gramme qui saura intéresser nos 
| agriculteurs et même tous les a- 
| mateurs jardiniers de la ville ou 
de la campagne vous est offert, 
| C'est sous la rubrique “Jardins 
| Plantureux’”’. C'est encore une au- 
| tre gracieuseté du réseau français 
de la Société Radio-Canada. 
h. 05 à 
nouveau 
“Poëè- 
cette 


Le mardi soir de 9 
9 h. 30, nous avons un 
programme qui s'intitule 
me musical”. Au cours de 


Succursale à St-Bonitace 


"Les Variétés 


Françaises” 


— | procès de çcanonisation avance ra- | 431, rue Main 


, camps de concentration de la zo- 


émission vous entendrez la lectu- | 


re des plus beaux poèmes de la 
littérature française agrémentée 
de musique appropriée. Ce pro- 
gramme est confié à l'annonceur 
régulier en segyice 

L'artiste invitée au programme 
“Les Artistes de CKSB'' diman- 
che prochain sera Mlle Elma Gis- 
lason. C'est une élève de Mme 
Thérèse Deniset. 

Lundi prochain, 23 janvier, 
“Radio-Université” à 7 h. 45, 
traitera des Franco-américains. 
R. P. Georges Desjardins, 
du collège de St-Boniface, qui est 
lui-même natif des Etats-Unis, 
sera le conférencier. Le titre 
causerie: ‘‘Les Français aux Etats- 
| Unis”. 
| Il nous fait plaisir de souhai- 
ter. la bienvenue au comte Ser- 
ge de Fleury, le nouveau Consul 
| de France à Winnipeg. Le comte 
de Fleury collaborera aux émis- 
causeries intitulée “Le Canada, 
sions de CKSB avec une série de 
puissance internationale”, 


Le vendredi 13 
René Dussault avait 
d'assister à l'ouverture officiel- 
le de la nouvelle école d'Ot- 
terburne. À cette occasion, quel-| 
ques-uns des discours pronon- 
cés en cette circonstance furent 
enregistrés et retransmis sur les 
ondes de CKSB comme program- 
me différé. Nous tenons à félici- 


à 
on 
Le 


janvier, M. 
l'honneur 


ter les organisateurs de cette cé- 
rémonie et nous espérons que 
d'autres centres emboîteront le 


pas afin que toutes ces activités 
soient signalées à tous les 
teurs du poste CKSB, sous for- 
1e de reportage ou de retrans- 
mission différée 


Le monde peut faire 
vivre plus d'habitants 


LAKE-SUCCESS -— Les Na- 
tions unies sont à la veille de pro- 
pager autour du monde des con- | 
naissances précises sur les moyens 
de rehausser le standard de vie 


On est à publier en sept volu- 
mes les études faites pendant 15 


jours en août dernier par 706 ex- 
perts et savant$ venus de 47 pay 
vüt discuté une amneilleure 


dti 
conservation et utilisation des res. 
sources naturelles 

Ces volumes, imprimés en f1 
Çais et en anglais, seron 
vers la fin de l'année 

Le Canada étai 


reépresen 


conférence par une délégation de 
M 


Hugh- | 


» des 


gee par 
Keenleyside, sous-mi 
mines et des ressource 
Les savants et techn 
nadiens ont D 
sections de 


sont 
autres 
ressources 
moderne 
des 


Cependant les expert 
les uns après les 

plorer le gaspillage de 
| que comporte la guerre 
et recommander l'é limination 


| nus 


guerres comme condition n 
| saire à un programme de conser- 
vation à longue échéance 


La plupart des experts ont con- 
| clu que le monde pourrait faire 
| vivre beaucoup mieux une popu- 
beaucoup plus nombreuse 
certaines techni- 


lati 
{ lation 


Len 


exemple le 


ivelles possibilités 
On observ qu'un 
ant 1,000 livres pro- 
rotéine 24 
de 


en 


par 


recteur | 


de sa | 


|la bannière de l'‘“‘unité alleman- 
de”, Mais les Berlinois occiden- 
taux disent que bon nombre de 
ces captifs seront transférés dans 
les camps travail en Russie, 


| l'annonce de la Gazette Officielle | 


| 301, 


audi- | 


session à Québec 


| maine par l'hon, Maurice Duples- 


a CKSB 


not conierencie 


Le Bon Père Frédéric 


| 


| 
Le Bon Père Frédéric, né en | 
1833 et décédé en 1916, dont le| 


pidement. | 


Fermeture 
des camps 


de concentration 


BERLIN -— Le général Vassily 
Chouikov, chef de la commission 
soviétique de contrôle en Allema- 
gne, a avisé les autorités d'Alle- 
magne orientale que tous les 


ne orientale seront liquidés im- 
médiatement. 

On estime qu'il y a peut-être 
35,000 personnes dans ces camps | 
de détention. Il se peut que cette 
mesure se rattache program- | 
me soviétique d'apaisement des| 
Allemands et de groupement sous 


au 


Début de !a | 


le 22 février 


QUEBEC — La date de la pro- 
chaine session provinciale sera 
probablement annoncée cette se- | 


commencera trés | 
probablement le “22 février. Le| 
premier ministre M. Duplessis a | 
annoncé que le gouvernement dé- 
sirait fixer l'ouverture de la ses- | 
sion à la mi-février, Comme il 
faut un délai de 30 jours entre 


sis. La session 


| 
et l'ouverture de la session, il y 
a lieu de croire que le date du 33 | 
est la plus vraisemblable, 


Dr J, sr #4 Bourgouin| 


Maladies Rectales et des Voies | 

Genito-Urinaires | 
Résidence 44 370 — Bureau 928 941 | 
édifice Medical Arts, Winnipeg, | 


2h à5h 
entente 


Tëä 


Heures de bureau 
sur 


pm. 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 


Optométriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 


Zème étage, éditice Hurtig 


264, avenue Portage 


Fermé le mercredi agrés-midi 
Ouvert toute la journée le samedi 


| Tél 


|356, rue Main 


BERNIER et DENISET 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Alexandre Bernier, C.R. 
Louis Deniset, B.A. Li.B. 


D 
Municir et 
NO 614 EDIFICE AVENUE 
r'él MG014 26 w 


Monnin & Grafton 


AVOCATS et NOTAIRES 
Chombre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main 


Tél 


Winnipeg, Mon 
927 348 


REGNIER et MAGERA 


Avocats - notaires 

Pra 
Ajustemer 
d'argent 

216, EDIFICE 
Téléphone 


MCINTYRE 
923 924 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCAT ET NOTAIRE 
185, ave Provencher St-Honiface 
Près de la Ban e Canadienne 

Nat »\ LEL 

l'éléphone: 
|Mureau: 201 801 Résidence; 205 636 
| Plaide dans les Cours de Comté, « 
du Banc du Roi, Co A S} 
Cialise successions, testame A 
pour règlements d'affaire Fait d 
inotariat pour le Canada et le pay 


| étrangers 


|Léon-H. PRES c. R., 


Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
Winnipeg, Man. 


Tél.: 927 348 


GC. Maurice Gelley, B.A. 


Avoué et Notaire Publie 


Avocat, 


314-315, édifice 
265, avenue Portage 
Bur, 924 803 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avenue 
Winnipeg 
Rés, 46 204 


Tél. 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 


138, avenue Provencher St-Boniface 


MOPSCINS 


DR A.-G. DANDENAULT 


M.D. F.A.C.S. 
CHIRURGIE GOITRE 
TELEPHONE 928 6485 
415, édifice Medical Arts, _Winnipég 


Dr E.-J. JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
Dr A.-C. LAURIN 
DENTISTE 


702, Edifice Great Western 
Tél 924 955 


Dr G.-M. La FLECHE 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 928 658 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd Winnipeg 


Dr E.-T. ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau: 3 h. à 6 h. p.m, ou 
rendez-vous 
502, édifice Medical Arts 
Tél— Bureau: 924 843 Rés.: 4458] 
Si l'on ne répond pas, appelez le * 
“Doctor's Registry 
Téléphones: 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


DR G. NORMANDEAU 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 


155, ave Provencher St-Boniface 
Téléphone: 201 927 


Dr 1R. -À. Jacques, M. D. 


118, 


tue Horace 


| (Coin Horace et Taché 
” | € 
ss | St-Boniface 
CURSUS OR UT CL [Tél Bureau: 297 541 Rés 201 364 
|Chirurgie, gynécologie et obstétrique 
Heures de bureau: 2 h. pan. à 6 h, pm 
2,2 excepté le n le mercredi et _e samed 
Nous sollicitons 
votre clientèle Dr J.-M. HUOT, M. D. 
BILLÉTS DE VOYAGE . DS arte 
Train — Poquebots — Avion mic er gps en 
Aussi réservations et itinéraires si pe , 
cures de consultation 
ASSURANCES d1bénb d 
incendies — Automobiles TELEPHONE: 201 101 


Toutes les lignes 


Henri D'Eschambault 
Limitée 
136, ave Proxencher St-Bonifoce 
Téléphone 201-137-8 


DR HENRI GUYOT 


Médecine - Chirurgie 


Obstétrique et Gynécologie 
Spécialité: Maternités et Maladies 
des femme 
550, rue Aulneau St-Boniface, Man 


Téléphone: 201 6956 


et ont été amenés ainsi à notre sainte religion. Le seul con-| 
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! 
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autres 
sm 


visé cumme envol postal de deusième tsws 


Tous autour du Pape 


en face du cinéma 


“Oui, c'est vous, disait récem- 
ment André Ruszkowski, secrétai. 


re général de l'Office Catholique 


| international du Cinéma’, c'est 
| vous, intellectuels, philosophes, 
artistes, savants, financiers catno- 
liques, qui n'avez jamais songé 
à mettre au service du Cinéma, 
vos talents, votre science, vos 
moyens, auxquels vous devez vo- 
tre renom parfois mondial, dans 
des domaines d'activités qui n'ont 
pas la même répercussion sociale 
et religieuse: c'est vous, c'est nous 
tous qui portons la responsabilité 
de l'état actuel du cinéma”. 


Des chefs 


Le délégué du Liban à l'Assem- 


| 


| 


L'Année sainte a commencé dans une splendeur que|blée générale des Nations Unies, 


seule l'Eglise catholique peut apporter en de islles céré-| M. Charles Malik, déploré dans 


monies religieuses , . . Combien de non-catholiques ont été 


un discours récent au Comité po- 
| litique l'absence de vrais chefs, 


impressionnés par ces grandioses manifestations catholiques | 4, “jesders", tels que les récla- 


grès marial d'Ottawa, par son déploiement magnifique, a 
tant fait au Canada, pour attirer dans les rangs catholiques 
de nombreux protestants, L'Année sainte se poursuit à Rome 
et le chiffre des pélerins à la Ville éternelle dépassera certes 
les records d'affluence prévus , , . Dieu et la Vierge tra- 
vaillent les âmes ,.. 

Il serait trés opportun, en ce début de l'Année sainte, 
que tous les catholiques examinent sérieusement la qualité 
de leur attachement envers le Saint-Père, “le Christ visible 
parmi nous”. Cet attachement au pape, successeur ü® Pierre, 
ne doit pas étre que platonique, donc sans influence réelle 
sur la vie des catholiques. Cet attachement doit influencer 
toute notre vie, et puisque tous nous sommes des pèlerins en 
route vers l'éternelle Lumière, nous avons le devoir de com- 
munier pleinement à la volonté du pape, à ses enseignements, 
à ses moindres désirs. Combien de catholiques seraient 
insultés si nous allions leur reprocher leur manque d'attache- 
ment au Souverain Pontife: pourtant, ne reçoivent-ils pas 
ses enseignements avec une sorte d'indifférence? Certains 
ne vont-ils pas jusqu'à critiquer ouvertement telle ou telle 
directive émanée de la bouche ou de la plume du “Christ 
visible de la terre’? Certes, on ne veut pas, en cela, manquer 
de soumission à l'autorité de Pierre, mais en fait, ces criti- 
ques, cette sorte de libre examen dans l'acceptation des en- 
seignements du pape, ne sont-ils pas une sorte de fin de non 
recevoir? On veut bien admettre sans discuter les enseigne- 
ments, les directives du pape qui cadrent bien avec nos inté- 
rêts personnels; on veut bien n'envisager souvent ces ensei- 
gnements qu'en vue de nos propres intérêts, La vérité que le 
pape ne cesse de clamer au monde est au-dessus des intérêts 
partisans, des mesquineries de groupes. Pierre, c'est le fon- 
dement de l'Eglise. 

Nous ne comprenons pas toujours la portée des directives 
du pape? Soit. Mais ayons au moins la décence de recon- 
naître que le Saint-Esprit l'assiste tout particulièrement, et 
qu'il a les promesses du Christ que les portes de l'enfer ne 
prévaudront pas contre l'Eglise, dont il est le chef. Nous 
devrions nous serrer en rangs compacts autour du Saint-Père, 
et recevoir chacune de ses paroles, chacun des documents 
qu'il donne au monde catholique comme la volonté même du 
Christ et de la Vierge. 

Prétendre aimer le pape, lui être uni, et discuter ses 
directives, chercher à voir dans ses enseignements les raisons 
qu'on pourrait avoir de ne pas les suivre, plutôt que les motifs 
qu'on a de les accepter intégralement: est-ce bien la com- 
munier à la volonté du pape, qui est celle du Christ? Quand 
bien même nous ne comprendrions pas toute la portée des 
enseignements du pape, comme il serait plus sage et plus 
catholique de les accepter intégralement, comme les fils 
soumis que nous devons être. Le libre examen a tué tout 
souffle de spiritualité en tant d'âmes! N'allons pas imiter 
ces esprits critiqueurs qui blessent tellement le Christ, qu'Il 
leur retire toute lumière, Dieu est jaloux de sa gloire! Il est 
aussi jaloux de l'autorité de Pierre, de son paps. de son re- 
présentant sur la terre. C'est qu'Il l'a établi chef de toute 
l'Eglise, le seul pasteur du troupeau. 

Examinons-nous, en cette Année sainte, sur notre sou- 
mission envers le pape, envers les évêques, envers le clergé, 
envers tous ceux qui, dans la hiérarchie, représentent Dieu 
parmi nous. Un monde soumis à l'autorité de Pierre, ainsi 
que le Christ le veut, serait vraiment le monde heureux que 
nous souhaitons tous. Tous autour du pape: et nous serons 
vraiment tous autour du Christ, dans son Coeur Sacré et 
dans le Coeur Immaculé de la Reine du monde. 


. 


L'octave de 
l'Unité de l'Eglise 
L'Octave de prières pour l'U-|laquelle on demandait que l'Oc- 
nité de l'Eglise a pris naissan2e | tave de l'Unité de l'Eglise soit 
en même temps que la Société | observée dans tous les diocèses 
de la Réconciliation, à Gr. moor, | des Etats-Unis fut adoptée una- 
Garrison, New-York, en 1908. Le | nimement. 
premier résultat pratique de l'ob- Chaque année, notre Saint-Père 
servance ae 
de l'Eglise fut la soumission et! se, le jour de la fête de la Chai- 


me l'époque actuelle. 

Ceux qui ne croient pas, a-t-il 
| dit, à l'erreur communiste de- 
| vraient être prêts à répondre au 
défi qu'elle lance au monde chré- 
tien. Mais ce devrait être une ré- 
| ponse positive, la démonstration 
| que la civilisation occidentale peut 
| faire disparaître les injustices so- 
Priales et non pas seulement jouir 
| d'une prospérité matérielle où la 
| quantité l'emporte sur la qualité. 
| Qu'on s'emploie donc à faire dis- 
| paraître le honteux scandale de 

l'omnipotence, de l'exploitation, 
| de l'oppression, de la concussion, 
sans avoir recours toutefois à la 
révolution sociale, à la lutte des 
1 classes et à la dictature. Mais ce- 
je exige que nous subordonnions 

les valeurs matérielles à un puis- 
sant mouvement,spirituel. Peu de 
chefs, hélas, sont en état de com- 
prendre ce programme. Il dépas- 
se leur altitude spirituelle. La plu- 
part souffrent d'anémie religieuse. 
Il n'y a pas d'autre moyen ce- 
pendant de sauver le monde de la 
menace communiste. Formens au 
plus tôt de vrais chefs. 


Le droit d'asile 


Faut-il 
sile”? Il 


1 
! 


reparler du “droit d'a- 
semble bien puisqu'on 
s'obstine en certains milieux à 
l'ignorer et même à le violer. 
Qu'on lise donc la mise au point 
claire et objective, qu'a publiée 
sur ce sujet le R. P. Ledit, S.J. (Le 
Droit d'asile, Institut Social Po- 
pulaire, 8100, boul. St-Laurent, 
Montréal, envoi gratuit, timbre 
de trois sous pour la poste). Voi- 
ci sa conclusion: “A mesure que 
le monde se paganise, on perd de 
vue le commandement de la cka- 
rité, et l'on revient à la justice 
rigoureuse de l’ancienne loi. Le 
droit d'asile ne relève pas, semble- 
t-il, de la justice commutative, 
distributive, ou légale, mais de 
la pitié humaine, et plus encore 
de la charité chrétienne. Celle-ci, 
faisant l’objet du souverain com- 
mandement, crée des obligations 
réelles, et par conséquent des 
droits”, 


On fuit 
les pays satellites 


En dépit d'une surveillance 
étroite et de punitions sévères, le 
nombre de personnes, surtout de 
jeunes gens, qui s'évadent des 
pays satellites croît constamment. 
Ainsi une liste faite avec soin, 
et qui est loin d'être complète, 
porte le chiffre d'un demi-million 
de fugitifs de décembre 1945 à 
juin 1949, Pour cette dernière an- 
née on compte quatre mille éva- 
sions par mois. Ce sont surtout 
des Allemands et des Juifs qui 
gagnent l'Autriche et la zone a- 
méricaine de l'Allemagne. Cette 
immigration n'est pas sans cons- 
tituer un grave problème pour 
les pays qui en sont l'objet. L'Au- 
| triche, par exemple, où la situa- 
| tion économique n'est pas très 
| florissante, a reçu au cours des 
| trois dernières années de la zone 
russe 313,000 Allemands, 165,000 
| Juifs, 47,000 Hongrois, 38,000 You- 
|goslaves et 35,000 Polonais. 
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| Pour sauvegarder 
les Lieux Saints 


| Dans une vigoureuse déclara- 


l'Octave de l'Unité | gisrieusement régnant dit la mes- | 


l'incorporation de la Société de | re de saint Pierre, aux intentions | tion, l'épiscopat des Etats-Unis a 
la Réconciliation à l'Eglise catho- | spéciales de l'Octave, dont l'obser. | pris position sur la question des 
flique, environ deux ans plus tard, | vance se développe plus que ja-| Lieux Saints. Le document dé- 
En décembre 1909, cette Octa-| mais dans toutes les parties du | bute par quelques notes histori- 
reçut la sanction et la béné-| monde, Comme le Bref papal en! ques qui mettent en lumière les 
diction de Sa Sainteté le Fapela étendu l'observance au mon- | droits des chrétiens, puis il ex- 
Pie X. Suivirent bientôt celles de | de entier, notre prière doit être: | pose l'attitude prise par l'Assem- 


ve 


Leurs Eminences les cardinaux !|‘“Faisons-la universelle”. | blée des Nations Unies en 1947, 
Farley, O'Connell, Gibbons et! Une indulgence plénière a été| lorsqu'elle partagea la Palestine 
Falconio. Un peu plus tard, le! accordée per le Saint-Père à cha-| en deux Etats, arabe et juif, et 
Cardinal Bourne, de Westminster, | que fidèle, qui, du premier au! décréta l'internationalisation de 
et le Cardinal Logue, de l'Irlande, | dernier jour de l'Octave, recevra | Jérusalem, Cette mesure — la 


le 
ie 


Cardinal-Archevêque de Qué-]|la sainte communion aux condi- | seule de l'avis du Pape suscepti- 
et Son Excellence l'Archevé- | tions ordinaires. Aussi, deux cents | ble de sauvegarder les droits des 
que de Montréal donnèrent leur | jours d'indulgences peuvent être | chrétiens — les Nations Unies se 
approbation à l'Octave. En mê-| gagnés, chaque jour, durant l'Oc.| doivent, en justice et dans leur 
temps, plu rs acchevêques | tave, par la récitation des priè- | propre intérêt, concluent les évé- 
des Etats-Unis, du Ca: | res autorisées ques, de la faire respecter. Cette 


De 


me eu 
et evèques 


da, de l'Anglet 


re et même du Toutes ces indulgences peuvent | déclaration était à peine émise 
monde entier secordèrent aussi à | être offertes pour le soulagement | que Radio-Vatican s'empressait, 
cette octave leur approbation et|des âmes du purgatoire. dans un texte bref mais clair, de 
leur appui Les feuillets contenant les priè- | l'approuver. Ces deux documents 


Sa Sainteté le Pape Benoit XV,|res approuvées par le Bref pa-|sont de nature à éclairer les ca- 
par un bref, en date du 25 février pal de Benoit XV, pour récitation | tholiques sur cette importante 
1918, en étendit l'observance à {pendant l'Octave de l'Unité de! question. L'Institut Social Popu- 
l'Eglise tout entière et l'enrichit | l'Eglise avec l'intention de cha-|iaire les à réunis en un feuillet 
d'indulgences ique jour, peuvent être obtenus |de deux pages qu'on peut se pro- 

À la conférence annuelle de la | chez les Franciscains de la Récon- | curer à son secrétariat, 8100, boul. 
Hiérarchie, à Washington, en sep- | ciliation, Graymoor, Garriso n, | St-Laurent, Montréal. (ajouter un 
tembre 1921, une résolution dans | New-York. 


LA LIBERTE ET LE PATRIQIE 


La Chronique 
Internationale 


Correspondance spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote” 
por André LAFLECHE 


Les élections anglaises suscitent un tres vif intérêt, 
Formose demeure le symbole de la faillite 
des alliés en Orient. 


L'événement de la semaine | bandonnent si facilement aujour- 
dans le domaine international est :d’hui. Et ils insistent sur le poirt 
sans contredit l'annonce des élec- ! que le coût de la reprise de For- 
tions ises. Elles auront lieu :mose serait infiniment plus élevé 
le 23 février. M. Churchill, qui /que le risque d'une attitude fer- 
était en vacances, est revenu à me immédiate. Les mêmes auto- 
Londres d'urgence, pour se pré- | rités déclarent encore que For- 


PAGE TROIS 


et Okinawa, points stratégiques 
également. 

Les partisans de l'abandon de 
Formose, de leur côté, prétendent 
que cette Île ne renrésente pas un 
point stratégique. Si elle était en- 
tre les mains des Chinois commu- 


(ll nistes, elle n'aurait pour eux au- 


|cune valeur. Les forces navales et 
aériennes chinoises qui pourraient 
s'en servir comme base sont né- 
gligeables. D'autant plus que la 
position de l'ile entre les Philip- 
pines et Okinawa (possessions a- 
méricaines) est plus que dange- 
reuse pour l'occupant. Entrete- 
nir à Formose une force militaire 
de défense est, de l'avis de ces 
autorités, une dépense américaine 
inutile. 

| Æn dépit de ces opinions parta- 


A fréquenter 


parer à l'une des campagnes élec- | mose est plus vitale en cas de | gées, il n'en reste pas moins que 
torales les plus importantes dont |conflit, aux Etats-Unis qu'elle | Formose est perdue pour les E- 
les Anglais aient été témoins de-|l'est aux communistes. Pour ces|tats-Unis et que le communisme 


de Moscou prend en Chine une 
Listes avec laquelle, tôt ou 


de tels per- puis longtemps. 4 | derniers, Formose fait face au Pa- 
sonnaÿes ilne Deux partis principaux s’af-|cifique. Pour les Etats-Unis, For- 
durera pas fronteront: les travaillistes et les | mose fait face à la terre chinoise 
conservateurs, Les premiers avec|et, en plus, réunit les Philippines 


[res les nations occidentales de- 
vront se mesurer, . 


un autre 50 ans 


/ 
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À LE rhdiens 


Billet du vendredi 


| Jean Vallerand 


SE tent 


| 
|Séguin, préfacier de l'ouvrage, 


{rapporte les qualités de musicolo- 
| gue et de philosophe de l'écrivain, 
Après, écrit-il, avoir initié le pu- 
blie aux formes musicales, ana- 
lysé les oeuvres de diverses épo- 
ques, étudié la biographie de com- 
positeurs qui lui paraissent signi- 
ficatifs, il montre le rapport en- 
tre le rythme et le mouvement, 
énumère les causes de notre com- 
plaisance dans le beau, indique 
comment l'unité est une condition 
du beau, souligne que la clarté 
est la conséquence de l'ordre et 
de la perfection d'une oeuvre. Au 
total: définition plus complète du 
rythme, de la mélodie et de l'har- 
monie. Il y a là matière à une 
somme considérable d'intérêt et 
| de curiosité. Chez ceux-là surtout 
| qui, n'étant pas du métier, sou- 
| vent envisagent la musique com- 
me un art mystérieux, la goûtent, 
|y prennent un plaisir renouvelé 
[à chaque audition, mais ne savent 
: rien de sa technique, de son his- 
| toire, de sa signification profon- 
de ou de ses fins. L'auteur étudie 
l'évolution de la musique sous 


de Jean Vallerand, est un ouvra- 
ge qui sera diversement apprécié, 
selon la préparation des lecteurs. 
Ceux qui aiment la musique ne 
se tiendront pas de joie en le par- 
courant, tandis, que d'autres, in- 
différents à l’art musical, peu for- 
més dans le sens de son apprécia- 
tion, de sa compréhension, ne l’ou- 
vriront probablement pas. Heu- 
reusement, les premiers sont en 
grand nombre. Notre peuple raf- 
fole de la musique, instrumenta- 
le et vocale. Il est doué pour el- 
le, a donné des interprètes accla- 
més sur la scène internationale: 
Mme Albani, Calixa Lavallée, Eva 
Gauthier, Paul Dufault, Edward 
Johnson, Wilfrid Pelletier, Raoul 
Jobin, Jacques Gérard, Pierrette 
Alarie, Léopold Simoneau, pour 
ne nommer que ceux-là. L'’éton- 
nant, c'est que les compositeurs, 
les musiciens originaux, ne soient 
pas plus nombreux chez nous. Il 
en est quelques-uns, à qui l’on 
doit des oeuvres agréables, sinon 
transcendantes. Il y eut Lavällée. 
11 y a Eugène Lapierre, dont Le 
Père des amours a un véritable 
charme. Il y a Emilio Renaud, 
quelques autres. Il reste que, dans 
la composition, nous n'avons pas 
atteint à la même hauteur que 
dans l'interprétation. D'aucuns di- 
ront que nous ne saurions tout 
avoir. Il est possible. Nous pou- 
vons toujours espérer que le bien 
se convertisse en mieux. Et nous 
voiià loin de Jean Vallerand,-cri- 
tique musical non négligeable et 
vulgarisateur précieux, mais non 


livre rendra service à beaucoup 
de gens, particulièrement aux jeu- 
nes, ceux-là qui apprennent, qui 
veulent apprendre, et souvent se 
demandent où trouver des ins- 
truments de travail pratiques, à 
leur portée. 
* 

Le livre reprend les thèmes 
principaux de l'auteur à sa tribu- 
ne de Radio-Canada. !l a sans 
doute remanié. Il a corrigé, mo- 
difié, complété, ce qui est dans 
l'ordre, et ce que l’on peut atten- 


dans le sens de la préciosité. Son’ 


et la musique 


{Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’’) 
Introduction à la musique (1), Lulli, la musique ne suivait pas 


| le chant des artistes à l'opéra, 


Er 


| 
| 


pour passer ensuite au romantis- 
me musical des Allemands, à l'in- 
fluence de Berlioz et de Liszt, 
au romantisme réaliste en Fran- 
ce, à l’action des musiciens rus- 
ses, nordiques, espagnols, et de 
ceux-là enfin qu'on appelle mo- 
dernes. 
à * 

Pour mmaints lecteurs, les cha- 
pitres les plus prenants seront 
vraisemblablement ceux que l’au- 
teur consacre à des compositeurs 
particuliers, étudiant ensemble 
leur vie et leur-oeuvre, expliquant 
l'une par l'autre. Des pages ré- 
vélatrices présentent Hector Ber- 
lioz et Franz Liszt, déjà connus 
par les ouvrages de Guy de Pour- 
talès, Avec plus de hâte lira-t-on 
celles qui ont trait à Claude De- 
bussy et Maurice Ravel, artistes 
impressionnistes et dans une lar- 
ge mesure hermétiques, dont la 
manière reste domaine interdit à 
une bonne partie du public. Le 
mystère de ces hommes, si le ter- 
me n'est pas exagéré, Vallerand 
ne le perce pas complètement, 
mais il aide à le comprendre, ou 
à l'accepter. Autant de termes 
qui conviennent dans les circons- 
tances au profane, mais non aux 
musiciens qui s'y connaissent, ni 
à ceux qu'on appelle initiés. C’est 
ensuite l’histoire de Paul Dukas 
et de son sorcier, puis 
celle d'Henri Rabaud, qui, comme 
lui, laissa peu d'oeuvres, mais don- 
na un élan nouveau à la musique 
française. Chez les Russes, après 
un exposé d'ensemble sur leur 
technique et le sentiment natio- 
nal traduit dans les oeuvres, il 
cherche à pénétrer Tchaikovsky, 
Moussorgsky et Igor Stravinsky, 
ce Stravinsky qu'il qualifie de 
prophète, cet homme qui à cna- 
que seconde “se renouvelle, s'en- 
richit de tout ce qui vient à pas- 
ser dans le champ de son expé- 
rience spirituelle”, et qui, parmi 
les contemporains, est de ceux 
qui ont le pius de chances de sur- 
vie. Viennent ensuite les musi- 
ciens des pays scandinaves, ceux 


dre d'un homme sérieux. Aurèle | de l'Espagne, des Etats-Unis, qui 


en seraient encore à l'enfance de 
l'art, malgré Gershwin et quel- 
ques autres. Le livre de Vallerand 
n'est pas quelconque. 
L'ILLETTRE. 


(1) Editions Chantecler, Mont- 
réal. 
(reproduction interdite) 


——— 


Syndicalisme 
catholique 
en Belgique 


Voici quelques chiffres qui sou- 
lignent l'importance actuelle du 
syndicalisme catholique en Bel- 
gique. En 1937, il groupait envi- 
ron 305,000 syndiqués; après la 


à leur tête MM. Attiee, Cripps, 
Bevin et Bevan; les seconds avec 
un seul chef, M. Churchill, dont 
le prestige et la popularité sem- 
blent encore assez étonnants, 

M. Chyrchill profite sans dou- 
te des circonstances difficiles aux- 
quelles les Anglais ont dû faire fa- 
ce depuis la fin de la guerre. Les 
privations de toutes sortes aux- 
quelles ils ont été soumis, à cause 
des décisions draconiennes du par- 
ti travailliste, les ont aigris. D'une 
réaction générale du peuple an- 
glais dépendent les résultats dé- 
cisifs de l'élection prochaine. Les 
observateurs politiques 
dent cependant pour avouer qu'il 
est assez difficile de dire jusqu'à 
quel point les Anglais en ont as- 
sez du parti travailliste. Ils s'en- 
tendent aussi pour déclarer, 
qu'advenant une victoire des con- 
servateurs, les changements de 
politique ne seraient peut-être pas 
aussi radicaux qu'on le croit, puis- 
qu'ils ont promis de poursuivre 
{intégraleinent la politique de sé- 
|curité sociale des travaillistes. Le 
| seule différence notable aurait 
lieu dans le champ de la nationa- 
lisation. 

Les observateurs notent aussi 
que la victoire de M. Churchill 
signifierait en Angleterre un 
changement d'atmosphère, une dé- 
viation sensible de politique, 
orientée plutôt depuis quelques 
années par les travaillistes du cô- 
té des pays sympathfques à Mos- 
cou. 

Le résultat du scrutin en Nou- 
velle-Zélande et en Australie, où 
les partis en lice ressemblent par 
bien des côtés à ceux de l'Angle- 
terre, laisse peut-être présager 
aussi un revirement de l'opinion 
publique. *Léwpeuple anglais re- 
gretterait-il d’avoir abandonné 
Churchill pour un parti qui n’a eu 
que des sacrifices à demander de- 
puis qu'il est arrivé au pouvoir? 
Les opinions optimistes du chan- 
celier Cripps, sur l'amélioration 
de la situation financière, auront- 
elles raison de l’aigreur du peu- 
ple anglais, obligé de se serrer la 
ceinture depuis plus de 5 ans? 

A leur arrivée au pouvoir en 
1945, les travaillistes détenaient 
une énorme majorité avec 393 
sièges sur 640. Mais en réalité ce- 
pendant, les travaillistes n'avaient 
obtenu que 12,000,000 de voix, 
tandis que les conservateurs en 
avaient eu 10,000,000. C'est dire 
que les chances de victoire de 
ces derniers ne sont peut-être pas 
illusoires. Le peuple anglais, tout 
comme les peuples australien et 
néo-zélandais, peut juger, qu'après 
un essai concluant, le parti tra- 
vailliste a failli à la tâche, et re- 
donner sa confiance aux conser- 
vateurs qui ont dans la personne 
de M. Churchill un chef indénia- 
blement plus dynamique. C'est le 
23 février prochain que nous au- 
rons le dernier mot de toutes ces 
prédictions. 
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La situation à Formose 


La bataille ouvertement décla- 
rée au sujet de l'ile de Formose, 
dans le Pacifique, prend des pro- 
portions sans cesse grandissantes. 
Il est indéniable que Formose est 
devenue, depuis certains événe- 
ments récents, dont la reconnais- 
sance du gouvernement commu- 
niste en Chine par l'Angleterre 
n'est pas le moindre, le symbole 
de la faillite de la politique occi- 
dentale en Orient. 

La déclaration du 5 janvier du 
président Truman, qui laissait 
clairement entendre que les A- 
méricains se tiendront doréna- 
vant à l'écart de Formose, ajoute 
encore à la défaite des nations 
occidentales en Chine, À ce sujet, 
le New York Times avouait mê- 
me que les Américains recevaient 
là une cuisante leçon. 

Pour les partisans d'une résis- 
tance à Formose, l'ile représente 
une base avancée, Advenant une 


s'enten- | 


| A la Cha 
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mbre 


| des Communes 


(Spécial à ‘"La Liberté et le Patriote‘) 
& 
Par Denys PARE 


hi 


M. St-Laurent a fait reconnaître une fois de plus le ‘’fait 


| français'’ lors de la confé 


| 
| OTTAWA -— La conférence fé- 
| dérale-provinciale qui vient de 
{prendre fin à Ottawa fut à coup 
{sûr un franc succès, surtout si on 
|compare son résultat aux autres 
conférences du même genre qui 
ont eu lieu dans le passé. Ici, les 
observateurs politiques sont una- 
nimes à déclarer que le succès de 
|la conférence est dû en majeure 
partie au premier ministre du Ca- 
nada, le très honorable Louis St- 
Laurent, 

Dès la première journée de la 
|conférence, alors qu'on en était 
lencore au stage des exposés de 
principes, le mécontentement de 
plusieurs délégués, notamment de 
|M. Duplessis, au sujet de l’amen- 
| dement 1949 qui donne au fédéral 
le pouvoir de modifier seul la 
partie de la constitution qui le 
concerne; était manifeste. 

Esprit de coopération 

Dans un esprit de coopération 
et de bonne entente, le premier 
ministre St-Laurent déclare à la 
fin de la première journée des 
délibérations qu'il est prêt à lais- 
ser tomber l'amendement 1949, 
si la conférence désire étudier le 
problème constitutionnel dans 
son ensemble. 

C'était là une réelle concession, 
car M. St-Laurent soutient en 
même temps que le fédéral avait 
bel et bien le droit d'agir comme 
il l'a fait à la dernière session. J1 
semble que tous les délégués ont 
su apprécier cette concession à sa 
juste valeur en poursuivant en 
retour les discussions dans un es- 
prit nettement coopératif. 

La conférence a accompli dans 
trois jours une lourde besogne et 
tous les délégués ont été unani- 
mes à déclarer au représentant 
de votre journal, à l'issue des 
pourparlers, que cette conférence 
avait été un réel succès. 

Les délégués ont fait un effort 
visible pour éviter dans leur ex- 
| posé respectif l'esprit de parti; et 
durant toutes les six séances de 
la conférence, la discussion s'est 
maintenue à un haut niveau, Il 
y a eu, comme il est naturel dans 
des cas semblables, certaines pas- 
ses d'armes entre les deux prin- 
cipales vedettes de la conférence, 
MM. St-Laurent et Duplessis. 
Mais aucune de ces polémiques 
n'a été de nature à briser l'har- 
monie extraordinaire de la con- 
férence qui vient de se terminer. 

L'atmosphère qui a présidé à 
|la conférence en était vraiment 
une de coopération et de bonne 
volonté de part et d'autre, M. St- 
Laurent se soumettait volontiers 
aux requêtes sans toutefois com- 
promettre le but de la conférence. 
On a remarqué, par exemple, que 
| quelque délégué se plaignait qu'il 
{pouvait difficilement suivre les 
| délibérations étant donné le mau- 
|vais acoustique de la Chambre, 
(M. St-Laurent siégeait au début 
ide la conférence à l'une des ex- 
|trémités de lætable du greffier 
|des Communes. Les autres délé- 
|gués se trouvaient de chaque côté 
| de la table, par ordre de l'entrée 
| de leur province dans la confédé- 
ration. Ainsi, le premier ministre 
|Smallwood, de Terre-Neuve, oc- 
| cupait le dernier siège à l’autre 
extrémité de la table en question. 
|Comme certains premiers minis- 
itres pouvaient difficilement se 
| faire entendre, M. Smallwood ne 
icessait de demander aux délé- 


guerre, en 1945, le nombre des |£&uerre avec le monde communis-|gués de parler d'une voix plus 


adhérents montant à 342,500, puis 
402,536 en 1946, 436,000 en 1947, 
503,384 en 1948. Les gains, au 
cours de 1949 ont porté les effec- 
tifs à 550,000, ouvriers et em- 


te, la possession de Formose pour 
les Américains signifierait de 
grandes facilités navales d’exer- 
cer un ‘blocus et des possibilités 
de raids aériens contre les prin- 


(forte. M. St-Laurent a résolu le 
| problème en faisant une nouvelle 
disposition des sièges des délé- 
|gués. Au lieu de prendre place à 
[l'extrémité de la table du greftier 


ployés. C'est donc plus de 200,000 |cipales villes chinoises. De For-|de la Chambre, M. St-Laurent oc- 


nouveaux syndiqués qui ont adhé. 
ré à la Confédération des syndi- 
cats chrétiens, au cours des qua- 
tre dernières années. La vieille 


toutes formes, à travers les âges.|et puissante organisation socia- 
Il s'attarde à celle des débuts, a-| liste, la Fédération générale du 
vant la fixation de certaines rè- | Travail de Belgique (F.G.TB.), 


itimbre de trois sous pour la poste). | gles, rappelle l'époque où, avant |se trouve dépassée. 


mose, égälement, pourraient être 
lancées des tentatives d'’invasion 
et même une compénétration com- 
plète des côtes chinoises. 
Certaines 
vont jusqu'à dire qu'un jour vien- 
dra peut-être où les Etats-Unis 
devront recapturer ce qu'ils a- 


autorités militaires | 


lcupait par la suite un siège au 
{centre de la grande table. Les dé- 
|légués s'alignaient à ses côtés ou 
en face, de l’autre côté de la table 
des délibérations, Le nouvel ar- 
rangement a satisfait tous les dé- 
légués et donnait au premier mi- 
jnistre Smallwood un siège non pas 


rence fédérale-provinciale. 


{à l'extrémité, mais plutôt au cen- 
|tre de la table des délibérations. 


Le fait français 

Le premier ministre St-Laurent 
avait prévu d'autres détails dans 
l'arrangement de la conférence 
qui plaisait fort à la délégation 
française. Ainsi, pour la premiè- 
re fois au cours d'une conférence 
semblable, la place des délégués 
était indiquée par des affiches 
bilingues. 

Mais le fait français au pays a 
été démontré davantage lorsque 
M. St-Laurent s'adressa, dans son 
discours inaugural à la conféren- 
ce, dans sa langue maternelle, Le 
premier ministre du Canada prit 
en effet la parole au début de la 
conférence dans les deux langues 
officielles du Canada, Seul M. 
Duplessis, premier ministre de la 
province de Québec, en fit autant. 

De plus, il est intéressant de 
noter que la conférence a réuni 
à Ottawa plusieurs Canadiens 
français outre les délégués de 
Québec, La délégation fédérale 
était de moitié composée de Ca- 
nadiens français, Elle comprenait 
outre M. St-Laurent, M. Paul 
Martin, ministre de la Santé, et 
M. Hugues Lapointe, solliciteur 
général du Canada, 

Parmi les délégations des au- 
tres provinces, on remarquait 
aussi plusieurs Canadiens fran- 
çais. Les provinces d'Ontario, du 
Nouveau-Brunswick, de l'Ile du 
Prince-Edouard et de l'Alberta 
comptaient chacune dans leur dé- 
légation respective un Canadien 
de Jangue française, M. Georges 
Doucette, de l'Ontario, M. J.-G. 
Boucher, du Nouveau-Brunswick, 
M. J.-W, Arsenault, de l'Ile du 
Prince-Edouard, et M. Lucien 
Maynard, de l'Alberta. 


Que reste-t-il à faire? 

La conférence a été un excel- 
lent commencement, il n'y a pas 
de doute, mais il reste une tâche 
énorme. Les onze gouvernements 
canadiens feront parvenir le plus 
tôt possible au comité permanent 
leurs suggestions quant au clas- 
sement des articles de la consti- 
tution, Ce comité, composé des 
procureurs généraux des provin- 
ces et du ministre de la Justice, 
M. S. Garson, aura la charge de 
concilier les vues exprimées par 
les différents gouvernements et 
présentera ensuite le résultat de 
son travail à une nouvelle confé- 
rence constitutionnelle, On sait 
que tous les articles de la consti- 
tution devront être classés dans 
les six catégories qu'on a adcp- 
tées à la dernière journée de 14 
conférence, Ces catégories divi: 
sent les articles de la constitutior, 
qui pourront être modifiés par le 
gouvernement fédéral seul, par 
les provinces seules, par les auto- 
rités fédérales et provinciales, par 
le fédéral et une ou plusieurs pro- 
vinces et il y a aussi deux autres 
dispositions visant les questions 
qui intéressent les droits fonda- 
mentaux, comme par exemple, 
l'enseignement, la langue, la cé- 
lébration du mariage, l'adminis- 
tration de la justice, les ressour- 
ces naturelles, etc, et une sixié- 
me catégorie ayant trait aux clau- 
ses inopérantes de la constitution. 
Le consentement unanime des 
provinces sera nécessaire pour les 
amendements aux articles dits 
fondamentaux. 

Si la conférence a été un suc- 
cès, il ne reste pas moins vrai que 
le gros du travail est encore à fai- 
re en vue d'en arriver à une mé- 
thode d'amendements à,la consti- 
tution canadienne. 

Mais en somme, c'est un début 
prometteur. Et à la prochaine con- 
férence fédérale-provinciale qui 
aura peut-être lieu au printemps, 
l'on saura exactement à quoi s'en 
tenir quant aux possibilités d'une 
entente définitive sur une procé- 
dure d'amendemepts à la consti- 
ltution, 
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Nouvelle école catholique à East Kildonan 


De hauts dignit 
» la nouvelle éc 


cielle « 
repré 

ray, arc! ijuteur 
paroisse St-Alphonse, 


ecvèéque coa 


» catholique d'East Kildon 
Û av laire qui porte le 
narque, de gauche à droite: M. R. O. MacFarlane, sous-ministre de 1 
L de Winnipeg, Mme R. F. McWilliams, le R. P. Kennedy, C.Ss.R., curé de la 
l'hon. R. F. McWilliams, lieutenant-gouverneur de la province du Manitoba, et 


res ecclésiastiques et laïques assistèrent, dimanche dernier, à 
an située sur l'avenue Munroe, La photo du haut 
nom d'école St-Alphonse. Sur la vignette du bas on 


S, Exec. Mgr G. Cabana, archevêque coadjuteur de St-Boniface. 


Au Grand Séminaire 


LA.LISERTE ET 


| 


| 


l'ouverture offi- 


l'Education, S. Exec. Mgr G. Mur- 


de Saint-Boniface 


Vacances 
La semaine dernière, les sémi- 
naristes reprenaient leurs cours 
après des vacances bien méritées. 
La plupart d'entre eux ont eu le 
bonheur de faire un séjour dans 
ut { lle Ceux Qué bec, 


L lan 1! 
de l'Alberta et de la Saskatche- 
wan qu mt pas pu se rendre 
chez eux ont toutefois bénéficié 
ici-même de l'hospitalité la plus 
cordiale dans quelques institu- 
tions de la région 

Plusieu ont contribué dans 


leur paroisse au déploiement plus 
solennel des 
ques 
Examens semestriels 

Déjà un semestre de formation 
acerdotale s'achève, Les exa- 
mens pour la première période 
de l'année d'études, septembre à 


janvier, vont bientôt commencer. 
Les élèves se sont remis ardem- 
ment au travail en vue de conti- 
nuer leur préparation au sacer- 
doce par un enrichissement de 


connaissances théologiques. Ils se | 


rappellent ce passage de Sa Sain- 
teté le pape Pie XI, dans son En- 
cyclique sur le sacerdoce: “Per- 


suadez-vous, jeunes clercs, que le | 
soin avec lequel vous travaillerez | 
une formation solide, | 


à acquérir 
si grand et si diligent soit-il, ne 
sera jamais excessif, puisque de 
cette formation dépend en grande 


partie toute votre future activité 
apostolique’ 
Dons 
Il nous fait plaisir de signaler 


la générosité de deux bienfaiteurs | Drouin, MM. H. Harmel, A. Sy1- | 


à l'Oeuvre 
‘aire. Ils ont ver 
$100.00 à 
ciements 


CERLE 


Pour albums de mariage 
ou seulement quelques photos 
prises à l'église ou à la réception 
Groupes de familles 
Photos de sport, etc. 


Portraits 
sur 


GENE GAUTHIER 
Photographe 
Tél.: 202 652 


Résidence: 489, rue Giroux 
St-Boniface, Man. 


Optométriste 


Examen de la vue 


Editice Norwood Electric 
Angle Taché et Horace 


Heures: 9% h. am. à 5 h. p.m 
Le soir: sur rendez-vous 


Tél. 204 310 


pris à notre résidence 
rendez-vous 


Automobiles 
Accidents 


Tél. Burea 925 184 


593, rue Langevin 


cérémonies, liturgi- | 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES et FINANCES sur outomobiles et @mions 


Les prêtres du vicariat forain 
de Beauséjour, Aisrlonnaires de 
[la Salette et Pères Oblats, ont 
payé une chambre au Séminaire, 


soit la somme de $500.00. Sou- 
haitons que cette chambre soit 
xcupée sous peit par un sémina- 


riste de cette région. L'inscription 
En souvenir des Oblats 


|Beauséjour” rappellera à nos sé- 
minaristes la belle générosité des 


RR. PP. P. À. Jaworski, M.S., vi- 
caire forain; C. Litowski, M.S.; 
Herbut, M.S.; F, Kwiatkop- 


| ski, 


O.M.I., et R. Latusek, OM. 

Visiteur distingué 

S. Exec, Mgr Maurice Roy, ar- 
chevêque de Québec, et ordinaire 
des Armées, célébrait, le mardi 
matin 17 janvier, la messe de 
|communauté au Grand Séminaire, 
Nous remercions Son Excellence 
de nous avoir fait le plaisir de sa 
visite. 


RE RRES 
Précieux-Sang 

Voici le résultat de la partie de 

| cartes du mardi 10 janvier 1950: 


Prix de cinq mains: ler Mme 
R. Monnier, 2ème Mme A. Syl- 
vestre, 3ème Mme KR. Monnier, 


4ème Mlle J. Fontaine; prix d’en- | 


trée: Mlle M. Thomas; prix de 
“pool”: Mme Alex. Allaire, Mme 
R. Monnier 
| Tirage: Mmes L. Blair, À. Ro- 
| bitaille, R. Colette, A. Sylvestre, 
|J. Bourdon, J. Atkinson, E. 
vestre, G. Mahin 

Donateurs: Lanthier et Fils, 
Mmes J. De Montigny, E. Drouin, 
R. Druwé, A. Marion, J.-B, Roy, 
P. Bédard, A. Léger, H. Piédalue, 
Eddy Desrosiers, J.-J. Trudel. 


ÿ . 
Hub Service Station 
Taché ei Provencher F 
ESSENCE—HUILE—ACCESSOIRES 
PNEUS—REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
RYALL 
Tél: 


w Propriétaire 


202 961 


ROGER TEILLET 
AGENCIES 


204, Edifice Bank ot Commerce 
Norwood, Man. 


Téléphone: 203 093 


Garage 
Alf's Service Station 


366, avenue Taché St-Boniface 


Tel. 204 102 


Huilé Accessoires 
Pneus Réparations 
Produits Imperial Oil 


incendies 
Efttets personnels 


Rés.: 209 494 
5T-BONIFACE, MAN. 


| 


THE CUSSON LUMBER CG., LTD. 


P RAIMBAULI 


Président 


Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 
chouftage, etc. etc 


Ameublement d'ég 


St-Bonitace 


se et borsertis fine et 


Téléphone 201 283 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 201 351 


Ed 


de | 
l'Ouest, don du vicariat forain de | 


Retraites fermées 


| JANVIER 

| 20—23: Dames de St-Boni- 
face. 

| 27—30: Demoiselles des gra- 

|| des IX, X, XI et XII de St- 

|} Jean-Baptiste et Ste-Agathe. 


FEVRIER 
3-6: Jeunes gens. 
10-13: Demoiselles. 
17—20: Garçons, école Pro- 
vencher. 
24-27: Dames anglaises. 


Films français 
à la disposition 
de nos centres 


Nous avigns annoncé que nous 
mettrions à la disposition de nos 
centres le très beau film français 
qui s'intitule ‘“Le voile bleu”. 
Malheureusement, à la dernière 
minute et après que tous les ar- 
rangements eussent été faits, on 
nous à annoncé par dépêche que 
le film avait été endommagé et 
qu'on lui substituait “Patricia” 
qui est un très b film égale- 
ment et auquel nous avions nous- 
mêmes songé. Nous regrettons ce 
contretemps dont nous ne som- 
mes pas responsables et prions 
nos amis d'accepter nos excuses. 
| Nous aurons “Patricia” à leur dis- 
position pour un mois au moins. 

Patricia, c'est l'histoire d'une 
célibataire qui adopte trois en- 
fants. Elle doit plus tard garder 
chez elle Patricia, sa nièce. L'ar- 
rivée de cette dernière suscite 
une petite révolution au sein de 
la colonie mais bientôt tout ren- 
tre dans l'ordre. On assiste à des 
scènes de famille charmantes: la 
première communion des enfants 
par exemple, et la demoiselle 
Pessac est tout heureuse. Les en- 
fants grandissent et se dispersent. 
| Il se produit des événements d’un 
{haut dramatique lorsque la vie 
amène ses complications. Film 

d'une belle 
l'on verra 
plaisir. 

On pourra se procurer ce film 
en s'adressant à la Société d'En- 
seignement Postscolaire, 140, ave- 
| nue Provencher. Téléphone 202- 
| 761 
| LS 


Un livre 
indispensable 


avec profit et grand 


La Société Canadienne d’Ensei- | 


gnement Postscolaire, dont le siè- 
ge social est à Québec, vient de 
faire paraître un volume de 325 
pages qui s'intitule: ‘Répertoire 
national de l'éducation populaire 
au Canada français”, Le livre est 
une nomenclature de tous les 
mouvements d'éducation populai- 
re au Canada français, 
l'Acadie jusqu'à la Colombie Ca- 
nadienne. On y trouve la liste 
des associations nationales, patrio- 
tiques, éducatives: de tous les 
groupements volontaires qui font 
du travail dans le domaine adul- 
te; des services universitaires de 
langue française (services exté- 
rieurs); des services privés et 
des services d'état 

Comme « le sait, ce volume 
le fruit d'une enquête qui a 
duré plus de deux ans. Cette en- 
quête a été rendue possible grâ- 
ce à un octroi de la Carnegie 
Corporation. Le livre est d'une 
très grande valeur et est indis- 
pensable à tous ceux qui s’occu- 
pent d'action nationale ou d’édu- 
cation chez nous. Pour la premiè- 
re fois on a un coup d'oeil d’en- 
semble de tous nos mouvements. 
La Société Canadienne d'Ensei- 
gnement Postscolaire vient de 
rendre un très grand service à 
la race tout entière. Le livre se 
vend deux dollars. On pourra se 
le procurer à la Société d'Ensei- 
gnement Postscolaire à St-Boni- 
face. On fera bien de se hâter 
car l'ouvrage n'a connu qu'un ti- 
rage relativement modeste, Nous 
ne disons pas cela. pour activer 
la vente: on s'attend à ce l'édi- 
tion entière soit erlevée très ra- 
pidement. 


est 


Service de 


RADIO 


KEATS 


Tél. 201 852—320%2, mue Taché 


portée morale que| 


depuis | 


LE 


Deces 
Mme Majorique Barnabé 
Mme Majorique Barnabé 
544, rue ‘Ritchot, est décédée à 

l'hôpital de-St-Boniface m 
10 janvier. Elle était âgée à 

ans 

Née à Crovkston, Minn. Mme 
Barnabé demeurait à St-Bonifa- 

ce depuis son mariage « 
Outre son époux. la défunte 
laisse dans le deuil 7 filles, Mme 


e 2 


Jacques Saurette. de Calgary. 
Irène, Eva. Thérèse, Marguerite, 
Mafie et Cécile, à la maison: 2 


fils, Cyrille, de St-Bonifare, Eu- 


| gène, de Victoria, et Jean-Louis 


la mæ&ison: 6 frères, Antonio 
Albert, Walter, Eddy ‘et Louis 
Arel, tous de Crookston, ét Law- 
rence Arel, de Grand Forks, D 
N.: 3 petits-enfants 1 

Le sefvice funèbre fut célébré 
en 


Lés funérailles étatent confiées 
au foin de la maison Coutu 
RTS 


M. Philippe Cusson 
Le mercredi 18 janvier, M. l'ab- 
bé’ Adélard Couture eélébrait le 
grand-messe de Requiem pour M 


Philippe Cusson, décédé à sa ré-} 


sidence, 147, avenue Notre -Dame, 
le lundi 16 janvier. Le défunt était 
âgé de 78 ans 


Né à l’Assomption, PQ, M 
Cusson arriva à.St-Boniface dès 
son enfance. Son frère, M. Arthur 


Cusson, le précéda dans la tom- 
be il y a deux an: 

La maison Desjardins-McGee a- 
vait charge des funérailles 


Aux instituteu rs 
et institutrices 


Que l'an nouveau, qui vient à 
peine de paraître, vous apporte 
les jours les plus consolants et les 
plûs fructueux de votre apostolat 
|auprès des jeunes de notre pro- 
|vince, Puissent aussi ces jours 
être lourds en mérites et en grà- 
ces. C’est là le voeu qu'au nom de 
l'exécutif de votre Association, je 
{formule pour vous tous, qui tra- 
| vaillez si généreusement à donner 
l'instruction et l'éducation chré- 
tiennes à des milliers d'enfants. 

Chers amis, il est encore un au- 
itre voeu que je formule au début 


la basilique de St-Boniface | 
| le samedi 14 janvier, à 10 h 


PPRARIQGEE 


Winnipeg, Mon., 2( 


9 lonvier 1950 


La BAIE - 


Signalez 3-2-2 
Vente spéciale d'écoulement d'ustensiles en aluminium 
Articles utiles pour la cuisine, à bas prix 


Couvre-gâteaux, 
plateau 


Fini émail rouge et blanc 


brillant. Motif 
99c 


Choanteclair, 
L'ensemble, 


| de cette nouvelle année: c'est que | 


|vous vous abonniez au “Bulletin 
| de Association des Ipstituteurs”. 
[Ce devrait être déjà fait, mais 
| malheureusement un grand nom- 


| pourquoi recevoir le Bulletin? ... 


|tion. Il contient autant que possi- 
ble les changements au program- 
me, les directives et les avis de 
l'Association d'Education au per- 
| sonne! enseignant, Ensuite, parce 
|que même en dehors de sa partie 


de renseignements pratiques pour 


le désir de MM. les Visiteurs qui 


déjà fait, voyez donc à envoyer 
votre abonnement au “Bulletin 
des Instituteurs”, 629, 
McDermot, Winnipeg. 


Paul-E, GRATTON, csv. 
président, 


Forum à Londres 


# 3 


|! Un jeune homme d'Edmonton, 
Oakley Dyer, est l'un des étudiants 
| canadiens qui ont été choisis pour 


| représenter le Canada au Forum | 


| de la jeunesse mondiale qui sera 
tenu à Londres le 10 mars. 


|. WASHINGTON — M. Myron 
| Taylor, représentant personnel du 
| président des Etats-Unis auprès 
FF Saint-Siège, a rendu visite à 
| os sur son dernier voyage au 
| Vatican. 


che, M. Taylor, s'adressant aux 
journalistes, a apporté un démenti 
aux rumeurs selon lesquelles il 
s’apprétait à démissionner de son 
poste et il a annoncé au contraire 
qu'il repartirait sous peu pour 
Rome 


Rése 


bre d'instituteurs l'ont oublié. Et | 


arce que le Bulletin est devenu | 
| l'organe officiel de votre Associa- | 


| officielle, le Bulletin est rempli | 
| vous qui avez à coeur d'assurer la | 
|connaissance et l'amour de la lan- | 
gue à vos élèves. C'est également | 


croient que le Bulletin vaut la | 
peine d'être reçu et lu. Si ce n’est | 


Année de succès, de prospérité! | 


Truman pour lui faire rap- | 


A la sortie de la Maison Blan- | 


| 


avenue | 


mande. 


Boîte à pain 


Boite simplé avec motit 


“Wild Rogse'' 
99c 


attrayant. 
Chacune, 


Pinte 
Gallon 


Il nous fait plaisir de donner la 
|liste finale des films qu'on peut 
Ise procurer au dépôt de l'Office 
[National du Film, äux bureaux 
ide: la Société d'Enseignement 
Postscolaire, à 140, avenue Pro- 
vencher, St-Boniface,. (Comme 
Inous l'avons dit, ces films sont 
mis à la disposition du public de 
langue française du Manitoba. On 
fera bien de faire tourner ces 
Ifilms à des réunions intimes ou 
{séances et pour en tirer tout le 
profit, il faudrait qu'on en ait 
| l'explication, car ce sont tous des 
Ifilms éducatifs. Nous remercion 
‘bien cordialement La Liberté et 
le Patriote de nous avoir gracieu- 
sement permis de publier ces lis- 
tes. 
Sociologie 

“Double héritage”: histoire de 
| l'établissement des cantons de 
l'est. (10 minutes) 

“Essouchement”, reportage no 
115: visite à l’Institut Drouin de 
Montréal. Préparations de l’his- 
toire généalogique des familles. 
(10 min.) 

“Famille de Montevideo”, fa- 
mille de classe moyenne à Mon- 
itevideo. (20 min.) 

“Fête patronale à Montréal”, 
reportage no 106: Défilé des nom- 
breux chars allégoriques symbo- 
Hisant le rayonnement religieux, 
lculturel et 
française en Amérique. (10 min.) 

“La famille des hommes”: 


tation de la théorie de la race su- 


rve de $50,000,000 | 


en or expédiée aux E.-U. 


La Chine nationaliste garderait sas 


Etats-Unis. 


ANCHORAGE, Alaska — Qua- 
rante-huit tonnes d'or, d'une 
valeur de $50,000,090, ont été ex- 
pédiées ici par aviôn de la Chine 
nationaliste 

Ce trésor constituerait la ré- 
serve d'or du gouvernement de 
Chiarg Kai-Shek, qui l'aurait fait 
exporter pour empécher les com- 
munistes de s'en emparer, au cas 
où ils réussiraient à envahir l'île 
|de Formose. 

Un personnage bien 
a raconté que l'or avait d’abord 
été transporté à Tokyo, puis qu'on 
l'avait placé à bord d'avions 
transport transatlantiques DC-A4, 
qui ont fait la dangereuse traver- 
cée du Pacifique avec une cargai- 
son de plus de $6,000,000 chacun, 
soit 13,506 livres du précieux mé- 
tal 

Les autorités 
viles ont cependant : 
firmer cette nouvelle 

A l'arrivée de chaque 


enseigné 


militaires et ci- 
fusé de con- 


avion à 


l'aéroport d'Elmendorf, des trou- 
|pes armées de mitraillettes l'en- 
itouraient et em pêchaient auicon- | 


ygue de s'approcher, Quant aux 
|équipages, de six hommes par ap- 
ipareil, ils ont refusé de répondre 


aux questions que leur posaient | 


les journalistes. Ils ont simple- 
iment annoncé qu'ils devaient 
poursuivre leur voyage jusqu'à 


Oakland, en Californie. On croit 
oue l'or serait ensuite transporté 
d'Oakland à New-York par che- 
min de fer, pour être confié à la 
Federal Reserve Bank. 


Proces de béatification 
pour l'Année sainte 


QUEBEC — Le procès de béa- 
tification de la vénérable Mar- 
guerite Bourgeoys, fondatrice de 
la Congrégation de Notre-Dame, 
s'instruira en date du 24 janvier, 
ennonça-t-on récemment. 

La béatification rait procla- 
mée au cours de l'Année sainte. 

La vénérable Marguerite Bour- 


se 


geoys, qui fonda la première com. 
nur religieuses au Ca- 
nad édée en jan r 1700 


Films français de l'Office 
national du Film 


artistique de la vie! 


réfu- | 


périeure, (17 min.) 

{ “Là-haut sur ces montagnes 
visite à l’île d'Orléans près de la 
ville de Québec. Moeurs des habi- 
tants., (7 min.) 


. 


“Les peuples du Canada”: d'où | 
viennent les Canadiens? Quels 
sont Jeurs pays d'origine? (21 
min.) 

“Terre de nos aïeux — Alexis 
Tremblay, habitant” (en cou- 
leurs): famille canadienne-fran- 


çaise de la région de Charlevoix. 
Respect des traditions. (35 min.) 


Sports - Loisirs 


“Après le travail”: formation 
de centres récréatifs pour pour- 
voir à la détente nécessaire après 
les heures de travail. (10 min.) 

“Au parc Lafontaine”: Romance 
interprétée par le trio lyrique. 
(10 min.) 

“Gage d'avenir”: la loi sur l’ap- 


nada en vue d'améliorer la santé 
du peuple. (6 min.) 

“Sports canadiens” sports du 
Canada pendant les quattre sai- 
sons de l’année, (10 min.) 

Sports d'été”, reportage no 113: 
le golf, les courses de chevaux, le 
tennis, le canotage, tous les sports 
d'été les plus populaires au Ca- 
nada. (10 min.) 

“Sports d'hiver”, reportage no 


|titude physique nationäle du Ca-| 


Ne manquez pas cette occasion de remplacer les usten- 
siles usagés et de vous pourvoir de ces articles si en de- 


Vous économiserez beaucoup d'argent dans 


cette grande vente 


Percolateurs, 6 tasses, chacun, 
Rôtissoire ronde, 12°, chacune, 
Casseroles, ensemble de 3 pièces, 
Casserole solide, avec couvercle, 


Cosserole sans couvercle, chacune, 


R Vadrouille 
réversible 


Tête frange épaisse de 
coton pour faciliter l'é- 
poussetage et le polissa- 


ge. Manche verni, 99c 


4', Chacune, 


Bouilloires ‘’non-scald'’, 2': pintes, chacune, 


Bains-marie, casserole supérieure | 12 chopine, chacun 


Re es et es | 


1.29 
1.29 
1.29 
1.65 
1.29 
1.30 

85c 


Cireur 15 liv. 


Soies fermes, de première 


qualité Long manche 
uni, pivotant sur ! 98 
son axe L] 


Articles de maison, 4e étage, 


"Kem-Glo”, le fini merveilleux 


Une application ordinaire vous donne un fini émail au four. 
Ne requiert pas de couche de fond ni d'impression — pas 
de deuxième couche ni de nettoyage fastidieux au sablon. 
Sèche en trois ou quatre heures . 
lustré merveilleux pour tous vos peinturages. 


. C'est vraiment le fini 


Ferronnerie, Soubassement de la Baie. 


Tndsons | au Company. 


INCORPORATED 27° MAY 1670 


Les entraves 
«“ . 
a la paix 

COLOMBO, Ceylan — Au cours 
d'une causerie prononcée devant 
un groupe d'étudiants du Ceylan, 
l'hon. Lester Pearson, ministre 
des affaires extérieures du Cana- 
da, a dit que la nation canadien- 
ne, tout comme d’autres pays, en 
était venue à la conclusion que 
le meilleur moyen de conjurer la 
guerre était de coopérer interna- 
tionalement er vue d’écarter les 
causes de conflit, 

“Le Canada, a-t-il dit, avait 
fondé sur les Nations unies tous 
ses espoirs de paix. Mais nous 
avons vite constaté qu'au sein de 
l'ONU certaines forces travail- 
laient pour rendre apparemment 
impossible toute coopération. Les 
Nations unies devinrent divisées 
en deux camps, le groupe sovié- 
tique d’une part et les pays dé- 
mocratiques libres d'autre part. 

“Plus le vide s'est creusé en- 
tre les deux camps plus le dé- 
saccord s'est manifesté dans tou- 
tes les questions soumikes de- 
vant l'ONU et cet organisme mon- 
dial a été incapable de fonction- 
ner effectivement. Les Nations 
unies ont accompli de grandes 
choses mais il faudra rétablir un 
sentiment de sécurité réel dans 
le monde si nous voulons qu’el- 
les accomplissent davantage, 

“Je crois sincèrement qu’en ré- 
digeant le pacte de l'Atlantique 


97: la province de Québec, en 
hiver, semble être le royaume des 
{sports. (15 min.) 

“Vive le ski”: la fabrication des 
iskis et des bottes. Le maitre| 
skieur Pierre Jalbert qui illustre | 
les mouvements du ski. (15 min.) | 


Trapsport - Communication 

| “Caravane boréale”: l'expédi- 

Ition Musk-Ox de Churchill jus- 

qu'à 175 milles au delà du cercle | 

polaire. (11 min.) | 
“Carrefours du monde”: 


routes | 


La [1 | 
réserve d'or aux | aériennes qui sont devenues les | 
carrefours du monde. 


(16 min.) 

“D'un océan à l’autre”: histoire 
des chemins de fer au pays, l'im- 
| pulsion qu’ils ont donnée à son dé- 
| veloppement industriel, (20 min.) | 
“L'épreuve du froid”: les gran- | 
ides manoeuvres des “Lovat 
Scouts” dans les espaces gelés des | 
|Rocheuses. (10 min.) | 

“Le monde a deux dimensions”: 
évolution des cartes géographi- | 
|ques depuis les temps les plus re- | 
Iculés jusqu'à nos jours. (20 min.) | 
| ‘Tôur du Guet”: un voyage 2! 
(19 


lbord du brise-glace Saurel, 
man. ) 
Films de guerre 

“Corvette ‘Ville Québec,” re- 
portage no 35: la vie sur une cor- 
vette canadienne. (15 min.) 

“Couns d'ailes”: les pigeons de 
l'aviation canadienne. (15 min.) 

“Poste-éclair”: les services ren- 
dus par la poste aérienne au Ca- 
nada, (11 min.) 

“Vaillante compagnie”: travail 
accompli par la médecine dans le 
rétahlissement des blessés de 
guerre pour réadaptation à la vie 


normale, (20 min.) 


| les 


nous avons non seulement rendu 
service à nous-mêmes mais à tous 
peuples de la terre. Nous 
croyons que le Commonwealth 
britannique est un agent de paix. 
Plusieurs d’entre nous au Cana- 
da sont plus attachés au Com- 


| monwealth que dans le passé par- 
|ce que nous savons que tous ses 


membres sont libres. 
“Un bon moyen de sauvegar- 
der la paix c'est de développer 


Téléphone 931 897 
Heures de bureau 
9 h. am. à 6 h, pm 


On parle français 


LL 


SERVICE PROMPT, 


PIN LUMBER : FUEL 


Téléphones 201 105-06 


le commerce international, La li- 
mitation du commerce est non 
seulement une entrave à notre 
prospérité mais un danger pour 
la paix. 

“Sans être pleinement déve- 
loppé, le Canada est un pays pas- 


de possible aux autres pays et 
c'ést notre intention de le faire 
dans la mesure du possible. Vous 
entendez souvent parler de Ja 
grande générosité des Etats-Unis 
et pourtant nous, du Canada, nous 
avons fait autant, compte tenu 
de nos revenus” et même peut 
être plus que les Etats-Unis pour 
venir en aide aux autres pays”. 


Le médecin du roi 
combat le plan 
de santé travailliste 


LONDRES -— Le médecin par- 
ticulier de Sa Majesté le roi Geor- 
ges VI, Lord Horder, a été élu 
président d'une corporation, for- 
mée de 3,000 autres médecins 
anglais, dans le but de combattre 
le plan national de santé du gou- 
vernement travailliste, 

Les chefs de la nouvelle asso 
ciation disent que cet organisme 
a été mis sur pied rarce que la 
Société des médecins britanni- 
ques “ne semble guère disposée 
à faire ce que nous croyons qu'elle 
devrait faire”. La société en ques- 
tion a accepté le plan “sous ré- 
serve”, 


TISSOT 
PHOTO 


162, rue 
Dumoulin 


Tél. 201 862 


sablement fortuné et il nous in-, 
combe donc de donner toute l'ai 


\ pour 
Albums de mariage 
Evénement spécial 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 

DE TOUTE DESCRIPTION 
J.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand Tél.: 201 864 
coin Youville 
Résidence: 858 Chemin $te-Marie 


Tél. 202 448 


= 


SUR ET COURTOIS 


Winnipeg, Mon., 20 janvier 1950 LA LIRERIR ET LE PAIRRUTIE E CIN 


En Colombie-Britannique RUE 


Sur la scène au Playhouse, à Winnipeg 1100 mariages 


dans deux 


L ster LE : | ,- r \! 
Vancouver os PR en 2 re À à 
Bibliotheque paroissiale | sver. Mme J seion, M E semaines 
Nocl—EFpiphanie <tu de : { 
évig : a Ce 
wi L New We E. & aie + \ « avez hien 1! 
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? + heque ; ñ e 3 M Le- | l'impression. Ce n'est que la vé- 
nd } 
11e 
w- K, 4 ef M toutes _ Où ça? Dans les six paroisses 
: nl personnes presentes G Eire ve- de 80 mille âmes desservies par 
: nombreuses et présenta iles Missionnaires du Sacré-Co 
E: 
r | à St-Domingue 
#6 gs A | Très bien; mais ces chiffres-là 
" , | semblent impossibles. Si le curé 
[ N |de votre grande paroisse a six 
auRee nai .” : 
: ? Mario. Féatr | mariages par semaine, c'est un re- 
» d'A... NA lcord. Eh bien, onze cents divisé 
M |par Six paroisses, Ça fait près de 
; mn ( L ; |cent mariages par semaine dans 
ë 
chacune 
set. ” | Pour bien comprendre l'explica- N PRODUC $ to 
por. ape | tion de ce phénomène, il faut sa- DURUM MAID MACARO | . 
ë en! 20nHe 1 | voir que dans la République Do 
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gnèrent chacun un joli bouquet Le Père Pallotti, 
de fleurs artificielles, dons de!sa | 
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dant n'a pas intimidé le, Conseil | ir] | M R 
de tutelle, chargé de faire exé 
| ter le décret. À sa dernière ré 
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Messe de minun 


Toute la parvuisse était en Lesse, 
nalgré le froid intense et la chute 
le neige, po féter la naissance 
de l'Enfant-Dieu. Une belle messe 
de minuit, préparée ave par 
“ chorale, sous l'hablie direction 
je l'infatigable Sr St-Jacques, est 
venue couronner une année que 
nous voulions voir s'achever en 


soir 
LES 


beauté et notre modeste église 
semblait métamorphosée comme 
Ju a baguette magique d'une 
fée bienfaisante 
L'autel était scintillant de 1u 
ere nuiticolores et de fleurs 
re Noël, et les nomisreux fidèies 
agenouillés pieusement s'étaient 
tout d'abord app nés du sacre 
t de Pénitence. Le R. P. Ger 
SJ. entendit les confes 
et donna le se ) dans le 
jeux langues 
M. Napoléon Boulet eñtonna 
Minuit, chrétiens”. Puis la cho 
e exécuta la “Me je St-M 
e)”, ayant comte istes MM 
Xapoléon Boulet, Roge Légaré 
t Jules Boulet, A lOffertoire 
Christus natus est par la Chora 
e, comprenant Miles Maria, Jx 
yueline, Françoise, Lorraine, Ga- 
e et Lou Boulet, Yvonne 
Gélinas, Rita Bourget, Napoli 
es Boulet, Roger et Fernand 
AH a ré et collégiens en va 
ances, Joseph Lavoie et François 
t ‘ nmUnION qui 
nombreuses la chorale 
“Adeste Fideles *0 
All Ye Faithful” et “Silent 
dunt le inesses basse es 
antiques de Noël ar 
lais toujours nouveaux, et 
la nuit étoilée” furent ren 
lug avec piété, En un mot, tout 
contribua à rehausser cette belle 
cérémonie et à laisser dans nos 
coeurs un sentiment de la paix 
romise aux “hommes de bonne 
voionte 
Jour de l'An 
La même messe fut répelee ce 
ur-là et pendant le salut du T 
S. Sacrement, qui eut lieu immé 


diatement aprés, 


nous entendions | 
un beau “Cor Jesu 


et ‘Gaudete” 


er parties. M. le Curé offrit, avec 
es voeux de bonne et sainte an-| 
née, ses remerciements et félici- | 
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tations-à ous, spécialement aux 
bunnes religieuses, pour la déco- 
ration artistique du sanctuaire, ei 
à la chorale 


Va-et-vient 


M. Philippe Bisson, sr, un des | 
bons vieillards de notre village. | 
est parti passer la froide saison | 


hez son gendre et sa fille, M. et 
Mme Alphonse Poivin, de Somer- 
set. Espérons que les beaux jours 


: 
: 
| 
| 


ai et dispos comme par le passé. 

Le jeune Camille Légaré est re- 
plein de vie, au 
grand bonheur es siens 

Nos collégiens et étudiants sont 
ectourneés à postes respec- 
tifs, après des vacances reposantes 
passées dans leurs familles, 


eurs 


Mile Monique Dionne, de Win- 
nipeg, a passé quelques semaînes 
de repos chez ses frères, Félix et 
André, et chez sa soeur, Mme S. 
Maur | 

Nous saluons avec plaisir le re- 
tou tre institutrice, Mile 
Thér rosie de Ste-Anne 
les 

M ‘ + absenté et pas 
à queique 1 Winnipeg 

Sport 

{1 tinoire « {ort fréquen 
tee p el | Quatre 
ullées y mt st ces pour le 
curling et des équipes venant des 
villages voisin e disputent les 
D 1t avec acharnement contre 
nos équipes locales. Quels seront 
es vainqueurs? L'avenir nous le 
dira 

Ste-Rose du Lac 

Deces 
M. Louis Delorme 

Le mardi 27 décembre, à l'hô- 
pital de Ste-Rose du Lac, est dé- 
cédé à l'âge de: 75 ans l'un des 
pionniers de la région, M. Louis 
Delorme. Il succomba après une 
longue maladie 

Le défunt ait résidé a Ste- 
Rose pendant près de 60 ans 

Outre son evouse, il laisse dans 
lé deuil une fille, Mme Henri Des- 
rosiers. de St-Boniface, un gar- 
on, M. Henri Delorme, de Pine 
F , et 4 petihs-enfants. 

Le R. P. E. Paquette, O.M.I. 


célébra la messe de Requiem en 
l'église paroissiale le vendredi 30 
décembre, à 10 h 


Les porteurs étaient MM. Ar- 
thur Guyot, Louis-Aimé Lussier, 
Leonard Flower, Auguste Bru- 


nelle, Raoul Lussier et Henri Des- 
rosiers 


Remerciements 
Mme Louis Delorme et la fa- 
mille tiennent à remercier bien 


P. E. Paquette, 
O.M.I. les chantres de l'église et 
toutes les autres personnes quil 
leur ont témoigné des marques 
de sympathie. 


ue | 


O0. Mondor 


Creuseur de puits 
86, CLAREMONT, NORWOOD 


Nous garantissons de trouver 
de l'eau 
En abondance, si désiré 


Albert S. Wener, B.Sc. 


Optometriste 


41}, édifice Boyd 


Winnipeg 


Se rendra à St-Pierre, 
à la salle de quilles 
Tessier 


le mercrudi 25 janvier 


Examen de la vue 


Î 


1 


propriétaire 


remplies ovec soin 


Tel. 203 863 


Contiez-nous le soin de 
reviser régulièrement 
votre auto ou votre ca- 
mion. Nos machinis- 
tes sont des experts. 


Leur travail complet et 
soigne vous evitera les 
pannes et vous epor- 
gnerc du temps et de 
l'argent. 


Rendez-vous aujourd'hui même à 


HANOVER 


Mercury 


Les pannes sont coûteuses 


Evitez-les en faisant usage du Service de 


MERCURY 
LINCOLN 
METEOR 


Lincoin 
Steinbach, Man. 


! 


Service 4 points 


1. Machinistes formés à 
la manufacture 

2. Equipement ayant 
l'approbation de la 
manufacture 

3. Methodes approuvées 
per la manufacture 

4. Pièces authentiques 


venant de la manufac- 
ture pour toutes les 
autos et tous les ca- 
mioni 


MOTORS 


Meteor 


Au programme 


de Radio-Canada, le dimanche 


L2 
Saint-Claude 
Décès 
M, Jean Martin 

Le dimanche 8 janvier, après 
une courte maladie, s'éteignait à 
son domicile M. Jean Martin, âgé 
de 66 ans. 

Le service fut chanté à 10 h., 
le mardi 10 janvier, par le R. P. 
Joseph de Rocquigny, O.M.I., avec 
MM. les abhés J.-M. Gagné et P. 
Gagné, comme diacre et sous- 
diacre, L'inhumation se fit dans 
le cimetière de St-Claude. 

Les porteurs étaient MM. Jean- 
Louis Carel, Antoine Chatel, Jac- 
ques LeRoux, Joseph LeRoux, Jo- 


seph Rey et Philippe de Rocqui- 
gni 

Né à Amiens, France, le 9 fe- 
vrier 1883, M. Martin reçut son 


éducation au collège de St-Michel, 


à Amiens. 11 fut professeur d’his- 
toire au collège St-Martin, A- 
miens, pendant un an avant de 
vel au Canada. Il arriva à St- 
Claude, en 1906. Le 29 septembre 


1910, il épousa Mile Sidonie Lau- 

Son épouse le précéda dans 
tombe le 4 octobre 1940. 

Durant vie, le défunt prit 
une part active dans les questions 
d'éducation, de politique, etc. 
fut président de la commission 
scolaire de St-Claude pendant un 
grand nombre d'années, ainsi que 
de la Survivance française de 
St-Claude. Il travailla beaucoup 
à la défense du droit d'enseigner 
le français dans nos écoles, par 
l'intermédiaire du journal La Li- 
berté et le Patriote et par l'asso- 
ciation des commissaires cana- 
diens-français du Manitoba. Du- 
rant la dernière guerre il fut aus- 
si très actif dans le comité de 
“France Libre”. Il rendit des ser- 
vices innombrable- aux gens de 
St-Claude en remplissant les fonc- 
tions de notaire, 

Le défunt laisse dans le deuil 
5 fils, André. de Trenton, Ont. 
Paul, Jean, Pierre, de St-Clau- 
de, et Charles, de Pine Falls. Man. 
une fille, Germaine, de St-Claude. 
Lui survivent aussi deux frères, 
Léopold, à Beauvais, France, 
Robert, à Los Angeles, Cal. 


M, Miche] Chappellaz 
Le lundi 9 janvier, après une 


rent 
la 


maladie de trois semaines. mou- 
rait à sa résidence M. Michel} 
Chappellaz, âgé de 82 ans. | 


Le service fut chanté le mercre. 


di 11 janvier, à 10 h., par le KR. P.| 


Joseph de Rocquigny, O.M.I. vi- 


caire de la paroisse. L'inhumation | 


se fit dans 
Claude 


le cimetière de St- 


Les porteurs étaient MM. Geor- ! 


ges, Arthur, Joseph et Albert 
Chappellaz, Léon Rey et Noé 
Lambert, tous neveux du défunt. 

Né le 27 septembre 1867, à Jar- 


| rier, Savoie, France, M. Chappel- 


lez avait épousé Mlle Julia So- 
phie en juin 1903, à Jarrier, Fran- 
ce. La famille arriva au Canada 
en 1910 et s'établit à St-Claude. 
Outre son épouse, le défunt lais 
se dans le deuil, une fille, Emma 
(Mme Damase Dequier), de St- 
Claude, et deux fils, Victorin et 
Léon, aussi de St-Claude, 
Remerciements 
La famille Martin exprime sa 
gratitude la plus profonde envers 
toutes les personnes parents 
et amis qui lui ont témoigné 
de la sympathie, soit par visites, 


offrandes de messes, bouquets 
spirituels, fleurs, soit par leur as- 
sistance aux funérailles de M. 


Jean Martin. 

Les familles Chappellaz et De- 
quier désirent remercier sincère- 
ment toutes les personnes qui se 
sont dévouées et qui leur ont té- 
moigné de la sympathie à l'oc- 
casion de la maladie et la mort 
de leur époux et père, M. Michel 
Chappellaz 


Bapiemes 
Le 15 janvier: Robert-Bernard 
Joseph. né le 11 janvier, fils de 
M. et Mme Louis Gautron. Par- 
rain et marraine, Roger et Deni- 


se Gautron. frère et soeur de 
l'enfant. 
Le 15 janvier: Odile-Cécile-Ma 


rie, née le 12 janvier, fille de M. 
et Mme Ghislain Rocan. Parrain 
et marraine, Emile et Cécile Ber- 
nard, oncle et tante de l'enfant. 
Le 26 décembre: Denise-Marie- 
Noëlla, née le 20 décembre, fille 
de M. et Mme Romain Bazin. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Louis 
Chappellaz, oncle et tante de l'eñ. 


Nos malades 


M, Charles Delfosse est présen- 
tement à l'hôpital, en convales- 
cence après avoir subi une opé 
ration. 


M. Pierre Martin est actuelle- 
ment à l'hôpital Deer Lodge. 

Mme René Ricard fait aussi un 
séjour à l'hôpital. 


Parties de cartes 
Le vendredi 6 janvier, le duis- 


“Nos futures Etoiles” 


Il ! 


et | 


| des 


Margaret Kerr, mezzo-soprano de Toronto, et Alain Cousineau, | 
ténor de St-Lambert, seront, les prochains concurrents du concours 
national “Nos futures étoiles” que l'on entendra au réseau français 


22 janvier, à 9 h. du soir. (S. R.-C.) 


vait 26 tables et les recettes fu- 
rent d'environ $170.00. Les diffé- 
rents prix offerts furent gagnés 
comme suit — prix d'entrée: Mme 
Pierre Martin: prix des messieurs: 
MM. Benjamin Dubois et Jean 
| Bonnefoy, consolation: M. Alphon- 
se Gendre; prix des dames: Mlles 
Madeleine Philippe et 
LeRoux, consolation, Mlle Odile 
Dacquay: prix de tirage: loterie, 


MM. Noël Philippe, Léon Delfos-| 


se, Georges Boille; couverture: 
Mlle Cécile LeRoux: boîte de sur- 
prise: Mlle 


chand. 

Avant le whist, un roi et une 
reine furent choisis pour la soi- 
rée. M. Ferdinand Dion et Mlle 
Odile Dacquay eurent cet hon- 
neur 


Action Catholique 


Conversation entendue: 

— Paul, as-tu remarqué com- 
me les jeunes gens et jeunes fil- 
les de notre paroisse sont plus 
rayonnants de bonheur depuis 
quelque temps? 

— Oui, Jean-Marie, on dirait, 
aussi, qu'ils sont plus heureux de 
leur vie étudiante et ouvrière. 

— C'est tout de même merveil- 
leux ce mouvement d'Action Ca- 
tholique nouvellement fondé! Le 
dimanche 15 janvier, j'ai assisté 
à leur soirée, crganisée par eux- 
mêmes, au profit de leur oeu- 
vre... ils ont su si bien nous a- 
muser et nous réjouir qu'on ne 
peut se refuser à les encourager 
et à les soutenir. 

(Lucien) — Ce que .j'ai beau- 
coup goûté surtout à cétte soirée, 
c'est la pièce jouée par Miles Thé- 


Hélène Dacquay et Jeanne Rey. 
(Antoine) — Pour moi, ça vaut 


cent fois mieux que la plupart 
de nos cinémas... 
(Jean-Marie) — Oui, parce que 


c'était joué avec beaucoup de na- 
turel, et la pièce nous donnait 
| une morale tout à fait appropriée 
à nos temps modernes... 

| Vive la J.A.C. de St-Claude! 


de 
Elie 
Tableau d'honneur 
Grade X: Maurice Chabot, Ro- 
se-Aimée Bélisle, 
Grade IX: Vernette Aquin, Gi- 


|sèle Houde. 
Grade VII: 


Idola Bernardin, 


Dorothée Turenne et Yvonne Ber. 


nardin (ex aequo). 

Grade VII: Angéla Girard, Joy- 
ce Gillis, 

Grade VI: Roger Beaudry et 
Stella Lachance (ex aequo), Pau- 
| line Houde et Solange Bouchard 
| (ex aequo). 
| 
|rette Houde 
lex aequo). 
| Grade IV: Monique Houde, 
| Yvette Désäets. 

Grade IT: Gilbert Girard, René 
Bernardin. 

Grade Il: 
et Estelle Girard (ex aequo), Clé- 
ment Privé. : 

Grade I: Louis Girard, André 
Girard. 


et Doris Mousseau 


Ça et la 


. Le dimanche 8 janvier eut lieu, 
à la saile paroissiale, une partie 


: de cartes au profit de l’église. Re- | 


merciements aux familles qui se 
sont dévouées pour obtenir un 
beau résultat. 


Il y a eu un bonspiel au profit | 
du “Delbridge Fund”, Une belle 


somme fut recueillie. 


MM. Alex. et Georges Dufresne | 


et Marcel Désilets, ainsi que M. 
et Mme Henri Houde et leurs qua- 
tre garçons, sont partis en Vi- 
site aux Etats-Unis. 


Somerset 


Baptème 


+ 


Le ler janvier: Christine-Marie, 
; née le 26 décembre, fille d'Adrien 
| Gaboury et de Laurette Pouteau. 
Parrain et marraine, M. Gérard 


Gaboury. et Mme Napoléon Ga- | 
boury, oncle et grand-mère de | 


l'enfant. 


ler bébé de 1450 
Voici la réponse à notre ques- 
tion de la semaine dernière: pre- 
mier bébé de l'année 1950 mé à 
l'hôpital de maternité de Somer- 
set. Le 11 janvier 1950, à M. et 
Mme Norbert Potvin, née Emi- 
lienne Mangin, de Margaret, 
Man., est née une fille, baptisée le 
13 janvier à Somerset sous les 
noms de Larraine-Marie-Clara. 
Parrain et marraine, M. Léon 
Mangin et Mme Alphonse Potvin, 

grands-parents de l'enfant. 
Ce bébé est donc le gagnant 
nombreux cadeaux offerts 


triet de l'école Emberly a teuu |par les maisons d'affaires et les 


algr 


cès m é le grand froid. Il y a- 


sa partie de cartes qui fut un suc- | organisations de Somerset. Nos 


félicitations 


' 
bwers 5 h., à l'hôpital de St-Boni- 
| face, s'éteignait doucement l'une 


Rolande | 


rèse Bellec, Adiienne Philivpot, | 


Grade V: Thérèse Girard et Jac- | 
| queline Désilets (ex aequo), Fleu- | 


Maärcella Lachance | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Unité sanitaire de la rivière Rouge 


Les © 
Sanitaire de la rivière 
aux dates et heures indiq 
DATE ENDROIT 
Vendredi 20 janv. St-Pierre 
Lundi 23 janv, (Grunthal 
Mercredi 25 janv., Steinbach (Blu- 
menort, Twin 
Creek, Mit- 
chell, Chortitz ) 


Vendredi 27 janv. Ste-Agathe 


St-Emile 


| Remerciements 


ues pour enfants, conduites par le personnel de l'Unité 
Rouge, seront tenues aux endroïts suivants. 


LIEU HEURE 
Local de l'Unité » 
à St-Pierre 1h 30a4h. 
Edifice de ja vieille 
église 2h aàa4ph. 
Local de l'Unité 
à Steinbach In 30a4hn 


Domicile de Mme 


Beaudoin 1 h. 30 à 3 h. 30 


Poplar Point, le 12, mais ils ont 


|dù encore céder la victoire à leurs 


adversaires: 6 à 2. 


Le mercredi 11 janvier, les “A- 


| Mme A. Richard et sa famille  louettes” se rendirent à Portage | 
désirent remercier tous les pa-| 


rents et amis qui leur ont témei- | Un club de l'endroit. Les 
|tes 


[pointage de 4 à 3 


[ge de la sympathie, soit par of- 
| frandes de prières, messes, 

| quets spirituels, fleurs, soit par | 
assistance aux funérailles de leur 


| époux et père. Elles remercient | 


ticuliè 1t S. Exec. Mgr G.| 
| par remen c gr PP me À 


Cabana, le clergé, les RR. PP.) 
Vachon, P.B., et Beaupré, S.J., a- 
mis de la famille. 


_ Saint-Eustache 
Décès 
A l'aube du beau jour de Noël, 


| de nos grandes chrétiennes, Mme 
| Achille Beaud:y, née Almaïde | 
Desrochers, âgée de 68 ans | 

La mort ne l'a pas prise au dé- 
pourvu puisque durant son sé- 
jour’de cinq semaines à l'hôpital, 
son plus grand désir était de pou- 
voir communier tous les jours, 
ce qu'elle avait eu le bonheur de 
faire quelques heures à peine a- 
vant mort. Elle eut aussi le 


sa 


|fred St- 


plaisir de revoir tous ses enfants ! 
dont plusieurs étaient à son che-| 


vet à son dernier moment. La 


temps habituée au sacrifice et 


jamais une plainte ne s'échappa | glise d'Aubigny. La grand-messe | 

de ses lèvres. | 
Née à Drummondville, PQ. le | par M. l'abbé J.-A. Beaudry, cu- 

L | 6 février 1881, Mme Beaudry était | ré de la paroisse. 

rose Philippe: bocal | | 

de bonbons: M. Raymond Mar-!dix ans. Elle épousa Achille Beau- | Ste-Anne de la Pocatière, P.Q. Il 

dry, le 20 février 1900, et éleva | passa sa jeunesse aux Etats-Unis. 


venue au Manitoba vers l’âge de 


{chrétiennement une famille de 
{15 enfants. Un autre enfant, une 


| petite fille, mourut à l’âge de 10 | de 


| mois, en 1904. Son mari l’a aussi 
| précédée dans la tombe le 26 dé- 
{cembre 1942, 


Le service fut chanté à l'église | mariage. Les époux retournèrent 


chère disparue était depuis long- | chard célébrèrent leur 50ème an- | 


| 
| 


pour une partie de gouret contre 
“Alouet 
furent victorieux avec un 


A1 


Tableau d'honneur 
(français) 
Alma Pagée, Carole 


| 
| 
Grade !I: 
AE Gilberte Beaudin, Al- | 
vr, 
Grade ÏlI: A: Odella Richard, | 


Philippe Beaudin. | 
Grade III B: Wilfrid Beaudin, 


{Normand Rivard. 


Grade IV: Orval Richard, Olive | 


| Halpin. 


Grade V: Estelle Beaudin, Léo- | 
na Hogue 

Grade VI: Cécile Hogue, Jean 
nette Halpin. 

Grade VII A- 
gnès Bremnet 

Grade VIII: René Beaudin, Va- 
lérie Allarie 

Grades IX et X: Denise Picard, 
Pauline Laramée. 


Edna Belcourt, 


_ Aubiany 
Noces d'or 


Ce fut en la belle fête de Noël | 
1949 que M. et Mme Gustave Bou- 


niversaire de mariage, dans l'é-| 


du jour fut dite à leurs intentions | 


M. Bouchard est originaire de 


C'est là qu'il fit la connaissance 
de Rose-Délima Roy, originaire 
Rivière-du-Loup, PQ. qu'il 
épousa le 25 décembre 1899, à 
Lowell, Mass. M. l'abbé Alphonse 
Roy, frère de la mariée, bénit leur 


de St-Eustache le mercredi 28 dé-| à Québec mais pour venir, com- 


|cembre, à 10 h.,, par M. l'abbé 
|G. Gerva 
[les abbés H. Roy, 
|M.-A. Minvielle, curé de Portage 
la Prairie, comme diacre et sous- 
| diacre. M. l'abbé Chartrand, sé- 
|minariste d'Ottawa, assistait au 
| choeur. 
| Mme Beaudry était membre de 
|la congrégation des Dames de 
|Ste-Anne. La bannière était por- 
tée par ses neveux, MM. Emi- 
| lien Legault et Hector Beaudry, 
et ses nièces, Mmes Alex. Des- 
rochers, Albert Picard, Carmel 
| Girard, Alfred Hamelin, Armand 
| Bouchard, Edmond Laramée, Ar- 
mand Rivard et Adijutor Picard, 
tenaient les rubans. La dépouille 
mortelle fut portée en terre par 
ses fils. 

Mme Beaudry laisse dans le 
deuil 15 enfants: ses fils, Adé- 
lard et Maurice, de St-Eustache, 
| Ulric, Joseph et Albert, de St-Bo- 
niface, Léo, de Deloraine, Henri 
| et Mérille, d'Elie, Louis, de New 
Westminster, (C.-B.; ses filles, 
{Mmes Albert Layoie (Anna), de 
| St-Boniface, Georges Laurencelle 
(Clara), de La Broquerie, Henri 
| Houde (Aldéa), d’Elie, Noël Gi- 
rard (Cécile), d'Elie, Oliva Dufour 
(Gérarda), de New Westmins- 
ter, Georges Chabot (Thérèse), 
de St-Eustache; 3 frères, Francis, 
| de St-Eustache, Fred, de Pentic- 
|ton, C.-B. Jos. d'Edmonton; 3 
sceurs, Mmes Alphonse Lamon- 
| tagne, de Dumas, Omer Brabant, 
de New Westminster, Charles 
Fidler, de Teulon, ainsi que 68 pe- 
ktits-enfants. 

Remerciements 

La famille Beaudry désire re- 
mercier sincèrement tous ceux et 
celles qui lui ont témoigné de 
la sympathie 'de quelque manière 
{que ce soit à l'occasion de son 
| deuil récent. 


Partie de cartes 
| Le dimanche 8 janvier avait 
| lieu, dans le soubassement de l'é- 
|cole du village, une partie de car- 
|tes organisée par le “Community 
|Club”, En voici les résultats: 

Prix d'entrée: Mlle Lucille La- 
chance. 

Prix des dames: Mlle Simone 
Beaudin, Mlle Pauline Lachance; 
consolation, Mlle Yvette McKay. 
| Prix des messieurs: Hilaire La- 
| 


chance; consolation, Gustave La- 
| ramée. 

Le club désire remercier tous 
ceux qui lui ont aidé à faire de 
sa partie de cartes un grand suc- 
cès. 


Le mardi 10 janvier, l'équipe 
de Poplar Point se rendit à St- 
Eustache pour une partie de gou- 
ret. St-Eustache céda ia victoire 
par uñ pointage de 5 à 3. 

Les “Tigres” se rendirent à 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi | 
AVOINE— 
C.W. No 2 206 #1 81% #16 816 81% 
\ 712 774 781. 782 71.6 77% 
75.6 76 76%, 766 164 76% 
748 5 1554 156 15.6 LEE 
| Fourr . 712 714 7214 122 72 71% 
| Sur voie net . LEA 15% 156 75°. 15% 154 
|, ORGE— 
| C.W. No 2 6 rangs .…… 143.8 14374 1452 1442 14374 142% 
| C.W. No 3 6 rangs 1418 141% 1432 - 1422 141% 140% 
Fourrage NO 1 1214 1215 123 122 121% 120% 
| Fourrage No 2 118$ 118% 1202 1192 118% 117% 
ue + 114 1144 1154 1144 114% 1134 
| — 1204 1205; 122 121 120%, 119% 
| SEIGLE— 
L COW DO 5 rs 14714 149%, 1515 149% 150 149% 
| Er En 14918 145% 147% 1401 1462 145% 
[Cw. Ne 4 | 132%, 1%47% 1367 1351 135 134% 
| Erect min 138% 13874 14074 19 139 138% 
Ep D s 1307 1327 13 131 130 
[O0 VE D06 mm 1412 140%, 151%, 14974 150 149%3 
AVOINE— 
Lgienee À 784 LE 19% 104 192 791. 
écembre ne 1756 76: 766 767. 7643 164 
DD mamans 
ORGE— 
Octobre … é 1246 12474 1282 1252 1247 123% 
| Décembre … 1184 129 121 1198 1192 118% 
LIN— 
Det. ven 4 260 4 570 4 10 288 4 310 
Déc : 310 36 310 310 310 0 
F > smcmnestssess ess _ 
SEIGLE— 
Octobre 192% 15475 159% 1554 195 154% 
Décembre 1494 1522 15453 26 1526 1528 
1 Mai - - 


is. curé, assisté de MM. | 
curé d’Elie, et: 


Gouret | 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


| JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


me pionniers, quelques années 
plus tard, dans nos belles régions | 
manitébaines. Ils ont eu neuf en- | 
fants dont cinq sont encore vi- 
vants. La distance a empêché deux 
de leurs enfants de se rendre à 
cette fête familiale: Daniel, de 
Los Angeles, et Alma, actuelle- 
ment à Vancouver. 

Après la messe, les jubilaires, 
M. le curé et les parents et amis 
se rendirent à la maison pater-| 
nelle. Avant le repas. une adres- | 
se fut lue par Mlle Thérèse Fon- 
taine et un bouquet de roses jau- 
nes et blanches fut offert par 
Jeannine Bouchard, toutes deux 
petites-filles des jubilaires. Un 
chant de circonstance fut égale- 
ment chanté par tous les petits- 
enfants. De beaux cadeaux furent 
présentés par les enfants, soeur 
et beau-frère, neveux et petits- 
enfants. Chacun fit sa petite part, 

Les jubilaires sont les grands- 
parents de vingt-cinq petits-en- 
fants, cependant, ils n’ont pas en- 
core d'arrière-petits-enfants. 

Nous souhaitons à M. et Mme 
Bouchard la joie de fêter leurs 
noces de diamant afin qu'ils puis- | 
sent voir, comme leur a dit le 
prêtre au jour de leur union con-| 
jugale, “les enfants de leurs pe-| 
tits-enfants”. Que l’année 1950 | 
soit pour eux une année de bon-| 
heur et de sainteté. Daigne le! 
Seigneur exaucer les voeux que 
nous formulons à leur égard! 


Poule hypnotisée 


Si vous possédez le talent du 
magicien français, Searhabey, 
vous pouvez convaincre vos pou- 
les de pondre quand vous le dé- | 
sirez. Searhabey démontre ici! 
comment il s'y prend. La pauvre 


poule ne semble pas comprendre || 


grand'chose à ce stratagème. 


Tél 93452 


Winnipeg, Man., 20 janvier 1950 


Pour réparations de dactyiogre- 
phes, de machines à additionner, 
pour achat et location de dacty 
lotypes neuves et d'occasion, a- 
dressez-vous à 


* RELIANCE TYPEWRITER CO. 


Téléphones: 8.-—927 052 R.—203 595 
322, rue Doncld Winnipeg 


H. DE MOISSAC 


La journée de v 50: Mme Yvonne Roy, Lucien 
ermette 
F | ds È 30 gris me 
25: Florent Sarasin, Eu La- 
FARSOCIOQNION [LE nes 2e Le 
10: Anonyme 


Total: 166.40. 


. . 


Liste supplementaire 
Jos. Tarko 


d'Education 


DUNREA 


M de Notre-Dame 


$10.00: M. l'abbé J. Bertrand. | de, Lourdes, 81.00. sd 
6.00: Dr R. Roy, Lucien Léga- | ste An Annette Toug D JR. 0e 
: ’ [ > mas Ste-Anne des Chênes, $5.00 
ré, Armand Bisson, Alfred Bou- Paroisse de C $30.00 
let, Edmond Besupré, Henri Cô sdngrests Flu llates are » 
té, Honoré Boulet, Georges Cu- PE Ar LIN 
velier, Joseph Boulet, Alfred Bis- Autorités fédérales” et 
son. Joseph Cuvelier, Mare Souvri, inion”’ 
J.-B. Bisson, Auguste Garand, À nsol do dominion 
mand Ga;and, Théodore Boulet. OTTAWA Le trés hon. M. 
4.00: Richard Rondeau St-Laurent a déclaré que le gou 
3.00: Aivhonse Boulet. Arthur : Vernement fédérel était très heu 
Parent eux dêètre désigné comme “le 
1.00: Arthur Paradis, Ant. Bou- | autorités fédérales” 
let, À. Lavoie, sr, Marcel Ron Dans sa résolution constitution 
deau, Philippe Boulet, Gérard nelle, le premier ministre de la 
Boulet, Georges Boulet Nouvelle-Ecosse, l'hon. M. Macdo 
Total: $S123.00. nald, parlait de ‘‘dominion” en se 
LA réfé ant au gouvernement cen 
ST-PIERRE-JOLYS “| | 
L'hon. M. Dupilessis demande 
$25.00: RR. SS. des SS. NN. de que le mot “dominion” soit rem 
Jésus et de Marie placé par ‘autorités fédérales". ce 
10.00: Théophile Turenn M. 'aui fut accepté immédiatement 
l'abbé J.-A. Sabourin, Edmond | Par le premier ministre du Ca 
Préfontaine. nada 
5.00: Mardoc Audette, 5-A. C: Me 1e 


j- 
ron, Philias Laroche, Adélard Tu 


Les marchés 


renne, Geo. Préfontaine, Fubert 
Labelle. ie 18 janvier 
3.00: Liguori Gauthier, M.V.' Houvilions. tusau'à 1050 tv 
Pierre Rioux, sr, Anonyme De choix 922.504 
2,50: J.-E. Mulaire. en Re 17500 : 
2.00: Geo. Arpin, Ovila Deshar- | Ordinaires 13 00— 
nais, Anonyme, Josaphat Desaul- | Bouvitlons au-dessus de 1050 tv 
niers, Joseph Larivière, Albani | De choix $22 00 
Pilotte, Jos. Lemire, Armand Des- | Bons 30.09 
harnais, J.-E, Lafrance, Albert | Ordinaires 1380- 
Desharnais, Henri Bellerive, Cy-| Génisses ; 
rille Courcelles, Amédée Préfon- | De choix $20.00—$21 00 
taine. Bonnes 18.50— 19.50 
pe Henri Hébert. rare is " ve dr <td 
00: Jos. Lahaie, Jean Lahaie er À mmepre 
. s. Lanale, ‘4 anale, | De choi ue 5 22.5 
Mile Yvette Tétrault, Eug. Gobeil, Bons pra 2 00 22 00 
Mme M.-L. Heppelle, Mile Anna | Moyens 18.50— 19,50 
| Audette, Mile Adélina Côté, Léo gites did 
Gélinas, D.-A. Carrière, Famille | B°nnes 1120. 1000 
Eliat, Geo. Fréchette, Phil. Roy, | grémaires g Eh cv 
Armand Courcelles, Jos.-F. Lam- | Bons #17.00—$19.00 
bert, Léon Gagné, Albert Robi- | Moyens . 15.00— 17.00 
doux, Xavier Joubert, Aimé Cha- 000; fie de boucherie 
Set + D'LA _ | Bons #18.50-—820.00 
las, Geo. Gosselin, Jos. Lamou | Moyens 17.00— 18,00 
|reux, Mme Anaclet Ruest, Geo. | Grdinaires 14.50— 16.00 
Ritchot, Emile Delorme, Henri |Geénisses de boucherie 
pe " 2 
Martel, Lucien Curé, Mme Hen- | Bonnes 814.00—$15.50 
ri Bellerive, Henri Lambert, Né- | Ordinaires 13.99— 13.50 


ri Curé, Omer Chouinard, Ludger | Vaches de boucherie 


4 " : Bonnes #11.50-$1250 
Lambert, Albert Banville, Aimé | Ordinaires .… 10,00— 11,00 
Nault, Charles Mouflier, Léo |weaux de boucherie 
Lambert, W.-T. Mulaire, Pierr choix 25 

ampert, W.-1. Mulaire, Pierre | Bons et de choix 825.00 —$30.00 
Gagné, Aimé Guichon, Guy Mu- | Ordinaires et moyens 16.00— 24.00 
laire, Aug. Rougeau. Rss Sn400! 2624.00 
2x. : - | Grade ‘ 24,00—$24. 
.75: Louis Lambert. | Grade 23 80— 23 60 
Grade 3,35— 2335 
= == | Grade : 2.25— 2225 
| Grade *“ s. 22,00— 22,00 
1950 l' : Pesants … 19.50-— 19.50 
est l'annee par Très pesants … 13,00— 17.00 
Truies No 1 ms 17.00 17,00 
excellence pour les Truies No 2 15.00— 18.00 
. Oeuts 
P O U S S t N S A, gros, la douz. 26 
A, moyens, la douz. 24 
Grade B 20 
F | O N E E R Grade C , .16 
Beurre 
De crémerie, la Liv 581, 


De race productrice 


Lorsque vous commencez votre 
troupeau par des Poussins Pioneer 


Les obligations 


le 18 janvier 


— qui sont de race productrice, Dominion du Canada 
provenant de troupeaux de choix |! Jer emprunt de guerre 
qui ont fait leurs preuves — vous || 314% 103.05 
pouvez être assurés d'avoir de bons |! 1er emornint de le 
poussins vigoureux qui deviendront |! Victoire, 4% 10165 
de bons produgteurs d'oeufs et de ze emprunt de 1 
viande. Vous aurez des oeufs à || . Victoire, 3% —103.30 
vendre en quantité, assez tôt, et te emprunt de ls 
vous serez certains d'en obtenir les || Victoire, 3% 103.50 
meilleurs prix. Placez votre com- || 4e emprunt de ls 
mande dès maintenant pour une || Victoire, 3% —102,60 
livraison hâtive. | se emprunt de ls 
MALES R.0.P. | Victoire, 3% 103,00 
Non sexués Poulettes || 8e emprunt de is 
100 50 100 50 | Victoire, 3% 103.00 
1725 915 Leg. blancs 3500 18.00 || Je emprunt de ts 
1825 960 B. Rocks 3300 17.00 Victoire, 3% — 1027 
1825 960 N. Hamp, 3300 17.00 || 8e ermvorurt de ls 
Approuvés | Victoire, 3% à - 10274 
19.75 10.40 Sussex légers 3400 17.50 || 9e emprunt de is 
1675 885 N. Hamp. 30.00 15.50 || Victoire, 3% 103 
Arr. vivants, 100% gar. | Province du Manitoba } 
Poulettes 96% exactes | 914% — 15 juin 1963 (C) 101.75—103.25 


3% — jer mars 1964 (C) 98.75—100.00 
2%4% — 15 déc. 1960 (C) 95.25— 97.00 


Province de la Saskatchewan 


PIONEER HATCHERY 


416, ave Corydon Winnipeg, Man. 


Producteurs de poussins | 4% — 1er non. 10 (Q) 102 un 
de premië alité d is 1910 3%4% = 15 fév, (C) 00— 
: ae D 36e — 1ér mars 1963 (C) 93.50— 9525 


On demande 


des hommes pour remplir les vacances dans les/ || 
emplois suivants de l'Armée Canadienne: 


Emplois Vacances 


Assistants médicaux 

Assistants dentaires 

Assistants pour salies d'opération 
Modeleurs (Méc.) 

Employés de bureau (comptabilite) 
Cuisiniers 

Musiciens d'orchestre 


QUALIFICATIONS 
Age (non vétérans) 17 à 29 ans 
Ville grade 


Les candidats doivent être sujets britanniques. 


instruction 


| Salaire minimum pendant la période d'entrainement à un 
des emplois ci-dessus mentionnés: $122.00 par mois ou 
+ l'équivalent. 


Les condidets sont priés de se présenter au 


Personnel Depot no 8 
Fort Osborne Barracks 


Winnipeg, Man. 
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Espagne avec des acteurs exclu-| Ce qu jait ritable- “Chaque nationalité et chaque | Edward Hughes Pruden est pas 


bar .iste (First 
que fréquente le 
Ce dernier 
pas au é 


teur du temple 
Baptist Church 

Truman 
t pourtant 


vement espagnols: et cependant |ment à Jérusalem avec la venue 
l'illusion d’être | des Rois trouvait une 
de t à l'Immacul 


innipeg 


groupe est prié d'être fidèle à ve- 
passer aux pieds de Notre- 7 
Dame la demi-heure qui lui est | Presiaen 
aux | assignée n assist 


; Faire cuire un repas pour toute 

(+ } une famille sur un poele élec- p. Au- JA che dimanche, Le révérend Pr 

Ne A j È den y a discuté l'allocution fai 
la trique En effet, on a vu défiler devant te par Sa Sainteté Pie XII à l’oc- 


nir 


Maubèche tachetée 


Actitis mocularia 


Webb, curé.” 


Marques distinctives — Les oiseaux adultes ont des taches 


Notre- me di ‘ar | dor A : 
ation “Pot Mad ne | casion de l'Année sainte rondes bien marquées sur la poitrine et une légère teinte 
. ngres \arla taw JUS 1 A£ à p omme le > … 4 e x 
LES ti Ch . d' roupes au cours de AS fe Il a serrer comme 1 sd verte lustrée sur le dos. On distingue les jeunes oiseaux 
: . j ouhaïite 1e tous es É 
{ Moudre 200 livres de grain OIX autos du 8 janvi pa chrétien 5 communisme d'automne par leurs axillaires blancs et non rayés 
& étaient bic no 1X M : > de 
LES .e ” Mais il per que beaucoup de Oise: + es x ut Mod tant  d'iéts 
x otre-De di n'était )iseaux des champs — Leur grosseur et des taches ronde 
S et de ès: Dame du Cap n'éta protestants refuseront l'invitatior 1p gros 
{ apparue comme la Reine pontificale, parce qu’ils croiraient bien marquées sur la poitrine les distinguent Lorsqu'ils 
. ‘ 12 . r nada jamais On & vu n ir posés h ne aa validé nn lès ads , ni £ arre blan » : bord 
F - » ieur liberte de conscien volent on les remarque par la barre blanche Jr le Dor 
x" > Faire usage d'une ampoule d'é 
/ Te . , . camions usages nvertissant. Le pa de leurs ailes antérieures et quelques ligne noire et 
clairage électrique de 100 watts lui-même considère 
\ blanches sur la queue 
A La maubèche tachetée se balance constamment Dans ce 


pendant 10 heures AUTOS 


Meteor Coupe 5 places 
Coach Meteor Tudor 
Sedan Mercury 

Sedan Dodge 

Sedan Mercury 

Sedan Plymouth 
Sedan Plymouth 


mouvement curieux, spasmodique, qui semble être plus 


ou volontaire, ses pattes sont pliées et la partie 


moins 


1949 
1949 
1947 
1947 
1941 
1939 
vers 1Q 1937 


antérieure, de son corps est poussée en bas tandis que sa 


mouvement est continuel chez 


Traire une vache tous les jours 
pendant 20 jours 


queue est soulevée Ce 


elle Le battement de ses ailes dans le vol est distinctif: 


ses ailes qu'elle tient plutôt raides et courbées en bas à la 


fin de 


d'aile long et régulier de 


chaque coup d'aile est bien différent du battement 


tout autre échassier semblable 


placé assez cre terre non lo le 


Nid — Iles 


m1 £ 
ma 


n serIron au 


fl nt intitec lee 
ut: procurer a toutes le 1929 Sedan Plymouth b t dit à st au, à l'abri d'arbrisseäux ou d'une touffe d'herbe 
Manit ie lectricité )AS jue le temps était venu pour ses | humide 1p de pers disen : . 
] Ge e1ec C à Q , ; enr pre 1’ dar Distribution Il &æn tiplie à travers tout le Canada, 
t ement, plus de 000 maisor CAMIONS ur Vierge : ns mer jusqu'à la limite des arbres, au nord. IL est commun dans 
: et qu'ils de un de à, il est bon de « re tai déatriés 
aisons d 1948 Camion Ford 3 tonnes ass ! » APORE OE PO VERTE C À » oubéet { lus f t 
4 An - 13 Dr. { e pour les Reins c'est la maubèche que l'on trouve le plus fréquemmen 
| et ( mmodites ie Proctur le ] S : 1 froid - à à se FT. , : 
ÈS COITMOQOITÉS QUE procure le 947 Camion Mercury 3 tonnes . faisait ce | € F en été au Canada, On ia trouve occasionnellement par 
| dispendieux: 1946 Express Mercury 1 tonne trouvait de ent}, 1 ve A à: > couples le long des petits cours d'eau, des plages sablon- 
1936 Camion Ford 2 tonnes he Dr D TE imouret! neuses, des marais boueux ou des rivages rocheux 
1949 Ford |; tonne jue, dar à matiné l C 2 Le 1 l'A IN | Status économique On la voit souvent dans les champs, 
1948 Mercury |; tonne allie hs TE et Dar / leurs dans ! ilations et courant entre les sillons de la terre qui vient d'être retour 
26-50 foat Dit Voilà au as ages do d ”— pe vou je s res et de | ée, ou entre les rangs de plantes qui croissent. Sa nour 
neurs a nt rendus pré te- LUN LS à LP vu0ag à ture consiste principalement, sinon entièrement, d'insec 
The Mani + sent Noire Dane da Ep durs [our demsaick er Cansdieme 
e Manitoba Power Commission à - Reins et le } ette annonce est insérée par 


Your HYDRO --— Use IT 


Mercury Lincoln Meteor 


route prurrection qui ne cr een Be Cuers | SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD. 


Steinbach, Man. Lors qui Fa prosene 04 ee à, et froid. Le s e 


247 


Viscount 


vérsonnes de 


Post hesne, 


eu dans la v 
endroit situé 


» tournoi qui & 
de Nipawin 


Zenon Park 


Chevaliers de Colomb 


L'assistance 


CHFA d'Edmon- 
au cadran de 


»s Dominicains Prince-Albert. | 


Carl Farwell, 


ses réunions ou : sat 
» dans notre localité, 


De passage : . 
notre député | 


membres a été nommé pour s'en- | 
érir de ces possibilités 


nm 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Lac Pelletier 


Noiin est de retour 
passé quelques 


M. Philippe 


au couvent 
le voyage par av 


F a M > 2 or- 
Grand assortiment et prix gg À 


très modérés 


MORGAN - 


|ges Pellerin, 
ser quelques jo 


M. Pierre Ginet a été transporté | 


\n état est assez £e 
Prince Albert |tisfaisant, Nous lui souhaitons un | 
ht À 


rapporte qi 


Avenue Centrale 


Comment puis-je economiser ? 


C'est la question que j ai posée à l'agent des rentes 
viaogères du Gouvernement. 

Je cherchais justement à équilibrer le budget fami- 
lial et je lui avouai que, comme la plupart des chefs de 
famille, j'avais tant de dépenses qu à la fin du mois il 
ne me restait rien de mes chèques de paie, 


Il m'indiqua un plon d'épargne tout simple destiné 
'evenu pour 
qu'une visite chez le boarb 
mon budget, 
Avont de dire 


ier, ce plan s'accommodait à 


“C'est une bonne idée, mais je n'ai 

absolument pas les moyens de la suivre”, parlez-en à 

un représentant des RENTES VIAGERES DU GOUVERNEMENT 

CANADIEN, ou demandez des renseignements par écrit. 
Je suis content de l'avoir fait! 


Division des Renteë sur l'État 
MINISTERE DU TRAVAIL 


HUMPHREY MITCHELL Ministre A. MacNAMARA 3ous-ministe 


DU GOUVERNEMENT CANADIEN 


prorègenr le vrerllesse 


Maottez ce coupon à la poste aujourd'hui, FRANC DE PORT 


Service des Ronies viogères 


Voutlion mm anpedier RENSMONEMENTS COMPLETS nur les 


pnu ve nement caneden 


ET 


LA LIBERTE 


Régina: 
Mariage 
Béchard—Roy 


M. l'abbé E Mooney bénissait 
le mariage de Mlle Theresa Pay, | 
fille de M. et Mme William Pay, 
de Sedley, avec M. Roland-A. Bé- 
chard, de Régina, fils de Mme 
M.-A. Béchard et de feu M. Char- 
les Béchard, de Sedley. La céré- 
monie eut lieu en la cathédrale 


du St-Rosaire le mercredi 28 dé- 
cembre 

La mariée était revétue d’une 
longue toilette blanche confec- 


tionnée de taffetas-bengaline im- 
porté. Des boutons de roses en 
satin blanc retenaient son voile 
de dentelle espagnole importée et | 
de tulle 
Mme Kenneth J. Goff était da-| 
me d'honneur et Mile Joan Bros- 
ter, nièce de la mariée, demoisel- | 
le d'honneur. Le garçon d'hon- 
neur était M. Ludger Dupuis et! 


MM. Robert Coupal et Patrick 
Curran agi ent comme huis- 
Mme Mary Flaman était solis- 


te, accompagnée à l'orgue par| 
Mme Harold Gallagher 

A l'issue de la cérémonie reli- 
gieuse, une réception eut lieu en 
l'honneur des nouveaux époux à 
la demeure de M. et Mme A.-B 


Coupal, 198, Angus Crescent 

M. et Mme Béchard partirent | 
pour un voyage à Island Falls. 
A leur retour, ils s'établiront à 


Régina 


Ferland 


Naissance 
à A M. et Mme Trefflé Brisebois 
* | est née une fille, le 31 décembre. 


Va-et-vient 


Le KR. P. C. Deshayes, OM.I. 
de Gravelbourg, est venu dire la | 
messe ici le jour des Rois et le di- 

| manche 8 janvier 
| MM. A. Turgeon et W. Patoine 
sont à l'hôpital de Mankota. 

M. le député Léonard Trem- 
blay, de Dorchester, P.Q. et Mme 
Tremblay sont en visite chez leurs | 
fille et gendre, M. et Mme Char-| 
les Dion, et autres parents et a- 
mis. Inous donner une 

M. et Aristide Fournier |les activités du 
a | sont partis en avion pour Vancou- | miers. 

| ver, C.-B., où ils visiteront le Dr} Le dimanche 27 novembre, les 
| Beaudoing et sa famille, ainsi| officiers du conseil des Chevaliers 
[que de nombreux amis. | de Colomb de Zénon Park ve- 

Nos institutrices sont retournées |[naient organiser notre sous-con- 
à leur travail après avoir passé |seil. à 
les fêtes avec leurs parents: ce! Le même soir, les enfants de 
sont: Milles Carmen Laberge et |notre école donnèrent une seéan- 
| Marie-Paule, à Dollard, Gertru-|Ce au profit de l'arbre de Noël, 
| de Chabot, à Gravelbourg, Odé- | Après le programme, le R. P. C. 
lie Chabot. à Coderre. |Lesage, P.S.M. fit la distribution 

{des prix de français gagnés par 


récemment. 


Saint-Front 


Çà et là 
la fin de novembre, M. R. 


Vers 
Beaulac, 
Wheat Pool, était parmi nous pour 
des fer-} 


Mme cartel 


| Nos religieuses, les Rév. Srs| vw 
Marie, Alice, Georges et Cécile, [a élèves aux examens de juin 
{sont revenues pour enseigner à |SETnier. 


Une soirée d'amateurs eut lieu 


l'école du village. 
Sont retournés au couvent et|2u début de décembre au profit 
n {du club de 


| au collège: Mlles Jeannine Four- | w u - 

| nier et Noëlla Larose, à Ponteix, nouvelle patinoire, 
Rita et Aline Fournier, Jeannine | Laroisse ont donné une séance ré- 
Chabot, Dolorès Fauchon, Loui-|Gréative, le mercredi 28 décem- 
|sa et Yvonne Bouffard, à Gravel-|hre au profit de l'hôpital de Ro- 
| bourg, et Mille Corcoran, à Laflè- |, Valley. 

che; MM. Dolor et Jean Fauchon, Le lundi 19 décembre, 
Albert, Aimé et Antonio Four-|cendie détruisit le bureau et la 
nier, Laurier, Robert et Claude |cour à bois appartenant à M. A.- 
Chabot, Jimmy et Georges Cor-|J, Auriat. Les dégâts qui s'éle- 
coran et Denis Laberge, à Gra-|vajent à près de $5,000.00, sont 
velbourg couverts par l'assurance. 

Mme Louis Le Bruno et ses] M. et Mme F. Bertoncini et 
enfants, de Neville, sont en vVisi-|leurs 2 enfants résident mainte- 
te chez sa mère, Mme L. Lacas-|nant au village, ainsi que M. et 
| se, et chez ses frères et parents Mme Joseph Basset et leur père, 
ici ; M. Joseph Basset, le doyen et 
| M. Louis Fournier, jr, et sa|l'un des pionniers de la parois- 
| famille passèrent le jour de l'An!se, Notre bureau de poste est 
chez leurs parents à Meyronne. maintenant tenu par M. et Mme 

M. René Couture est revenu de J, Basset, Mme L.-J. Plamondon 
Willow-Bunch où il a passé quel-|a dù l'abandonner pour cause de 
ques jours. maladie, après 5 ans de service. 

Nous #spérons que M. le curé] M. R. Beaulieu, instituteur de 
sera bientôt mieux et qu'il pour-|la 2ème classe à notre école, est 
ra de nouveau se rendre à l’égli- |allé chez ses parents à Vonda 
se pour dire la messe. pour les vacances. 

sis _ le Nos collégiens sont NET au 
. oyer paternel pour les fêtes. Ce 
Lisieux Isont: Jacques FDallätre. Gaston 
Notre vénéié Gil: ur l'abbé | SYrenne et Aurèle Dufault, du 
né se - PR * [collège de Gravelbourg, et Roger 
Rodrigue Lussier, a fait un sé- Quessv et Albert Moyen, du col- 
jour de quatre semaines à l’hô-|jé5e Campion de Régina 
pital des Soeurs Grises de Régina.| Notre équipe de gouret a eu 
| _ Durant son absence, c'est le R.|4 rencontres avec 
P. Schickler, O.M.L, curé de Rock- | Spalding: les nôtres sortirent vic- 
glen, qui a desservi notre parois- |torieux de 2 joutes, en perdirent 
se. : une, et la 4ème fut partie nulle, 

Pour Noël, nous avons eu la Au cours de 1948, il y eut à St- 
visite du R. P. Brülé, O.M.. du | Front 15 baptêmes, 9 mariages en 
collège de Gravelbourg. notre église et 4 en d’autres pa- 

Notre curé semble maintenant | roïsses et 2 sépultures. 
en bonne voie de guérison et nous| Le lundi 9 janvier, le R. P. ( 
prions pour son complet rétablis- | Lesage, P.S.M, se rendait à Régi- 


sement. na auprès de Mgr l’Archevêque 

Malgré la température inclé-len vue de discuter les plans d’a- | 
mente et les chemins poudrés, grandissement et de finition de! 
l'église s'est quand même rem-|notre église. 


Notre bombardier, propriété de 
MM. L. Le Strat, P Proul x et L 
Plamondon, est de 


plie, pour la messe de minuit, ce 
qui prouve une fois de plus que 
cette tradition demeure bien vi- 


vace chez nos Canadiens l'ouvrage et nous assure un mode 
è ; sûr et confortable de transport: 
Va-et-vient il n'a guère de repos 


Vonda 


Messe de minuit 
l'abbé A. Ouellette 


Nos religieuses ont passé les 
vacances à leur couvent de Gra- 
| velbourg. Nos coilégiens de Gra- 
| velbourg et nos élèves des cou- 
vents de Gravelbourg, de Willow- M 
Buneh et de Moose Jaw ont pas-!la par St-Philippe de Néri. 
sé les fêtes à la maison chanta la messe de minuit et le 

Mlle Fernande Préfontaine, choeur de chant exécuta une bel- 
de-malade à l'hôpital de Melfort, | le messe en grégorien. M. Anto- 
et Mile Annette Préfontaine, gar-| nio de Margerie diriseait la cho- 
de en entrainement à Régina, sont | rale et Mile Muriel Sirois accom- 
venues dans leurs familles. 


curé de 


o1sse 


gar- 


aussi pagnait à l'orgue, Il y avait une 
M. À. Brûlé, accompagné de ses | nombreuse assistance. de Vonda, 
{ filles, Elisabeth et Aurore, s'est | ainsi que de St-Denis 
rendu à Régina chez son garçon, Va-et-vient { 
{ Marcel MM. Bernard ei Benoïi üe Mar- 
M. et Mme Arthur Chrétien et | gerie, Guy Lepage et Maurice 
leurs enfants se rendirent à Moo-! Goddard, tous du collège, passè- 
Îse Jaw chez la soeur de Mme|rent les vacances de Noël dans 
Chrétien leurs familles 
M. Léopold Bouvier alla à Win- M. Raymond Beaulieu, institu- 
nipeg teur à St-Front, MM. et Mmes 
Se sont rendus à Maurice B re. de St- Front et 
| son gendre, M. Gust Alyre Sirais, de Saskatoon, Miles | 
| Eugène Fontaine ; ER Marie-Ange Le- 


s de 


de M US Jaw 
Maurice P 


en Willett, tou 
firent . 


land Ducharme, de Willow-Bun ici à l'occasion des fêtes 
et leur fille, Noëlla Mile Anita W illett est partie en | 
Mme 2m» Chrétien est en-| voyage à Vañcouver, Elle 
core à l'hôpital de Willow-Bunch as Mme Cécilia 
Nous avons eu concert de jue de nombreux a 
Noël, donné pa enfants, et'r 
tres bien réussi 
La charrue à neige pas M C 
que tous les jours afin “1 p 
tre aux autobus de « lécé 
serv e. it 


LE 


M. et Mme R.-A, Béchard, dont le 


représentant français du | 


conférence sur | 


hockey et de notre | 


| Les dames et demoiselles de la | 


, 
un in-| 


l'équipe de| 


| de la mariée, et 


nouveau à | 


‘ourt séjour | 


PATRIOTE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spécioux de ‘’Le Liberté et le Patriote” 


mariage fut célébré à Régina 


Lampman 


Mariage 
Roy—Schnell 
Le jeudi 29 décembre, en l'é- 
glise de Notre-Dame des Sept| 
Douleurs de Lampman, fut cé- 


|'iébré le mariage de Mlle Irene | 


Margaret Schnell, 
Mme Louis Schnell, avec M. Wil- 
frid-H. Roy, fils de M. et Mme 
| Joseph Roy, de Lampman. M. 
l'abbé R. McLellan officiait. 

La mariée, accompagnée de son 
père, était revêtue d'une longue 


| robe de taffetas blanc. Son voile | 


trois-quarts était retenu par des 
oeillets blancs. Elle tenait un bou- 


M. et Mme W.-H. Roy, dont le 
mariage eut lieu dernièrement à 
Lampman, Sask. 


quet de roses rouges et portait 
un collier de perles, cadeau du 
marié 


Le frère du marié et la soeur 
de la mariée, M. et Mme Georges 
Roy, étaient respectivement gar- 
con et dame d'honneur. La peti- 
te Marlene Schnell était bouque- 
uere., 

MM. 


Raymond Schnell, frère 


frère du marié, agissaient com- 
me huissiers. 
M PES 


Grimes 


liste et Mme F. Fleck, jr, touchait 

loi gue 
Un diner intime eut lieu, à l’is- 
sue de cérémonie religieuse, 
à la demeure des parents de la 

marlee 
Les nouveaux époux partirent | 
pour un voyage à Vancouver, C.-| 
| B., en Californie et au Nevada. A| 
C tour, ils établiront leur | 


à Lampman. 


refait pas les sociétés 


iemeure 


On ne 
des 


avec 


Mgr TISSIER 


Compare ét 
vous vevres que 20 


CONDENSÉES 


ichez M, 
| Colette 


Philippe Roy,| 


était s0-| {it concert donné par le 


l'école, puis un goûter 


| Etats-Unis voir 


remèdes et des sacrifi-| 
{ces physiques, mais avec des idées. 


|gène Poncelet, à ses 


| 
[l'Alberta chez ses soeur et beau 


La journée 


de l'A.C.F.C. 
COURVAL 


$475: Anonyme 
200: M. l'abbé F. Ducha 


curé, Lionel Tremblay 


125: O’Neilf Brin 


100: J-E Tre ay, M 
Tremblay, François-A. Trer 
Léon Laliberté, Gérard Marte 


Mlle Pauline Blanchard, t., Lu- 
cien Blanchard, Lauréat Blan- 
chette, Jos.-H. Tremblay, S. Du- 
charme, Fred Tremblay. Jos Lan. 
dry 

50: A. St-Hilaire, Idola C 
| dreau, Jean-L. Marcil, Arn 
| Tremblay, Rhéo Tremblay, 


le Meili, jÿr 
Total: 
(100% de l'objectif) 


_ Jackfish 


Naissances 
A M. et Mme Elie 
(née Estelle Gagné), un 


$25.00. 


Esq 
fils, 


thur-Normand. Parrain et mar- 
|raine, M. et Mme E. O. Webe 

A M. et Mme Robert L'Heu 
ireux (née Jeanne Lepage), un 
fils, Charles-Robert, Parrain et 
marraine, M. et Mme Léonide 
Lepage. 

Nos malades 

Mme Armand Blanchette est à 
l'hôpital de Saskatoon, et Mme 
Elphège Carignan à l'hôpital de 
[North Battieford 


M. Steve Suelatiski a pas 

quelques jours à l'hôpital 
Va-et-vient 

M. et Mme Méridé Lavoie, de 
St-Albert, Alta, étaient en visite 
Wilfrid L'Heureux. Mlle 
L'Heureux est retournée 
avec eux pour Une quinzaine 

M. Räymond Blanchette, du 


collège d’Edmonton, est venu 
passer ses vacances dans sa fa- 
mille. 


M. l'abbé 
té la messe de minuit ici'et le K. 
|P. Ducharme, O.M.I., celle du 


| jour de l’An en remplacement de 
M. le Curé qui était malade 

| M. et Mme Joseph Gervais ha- | 
Ibitent Battletord depuis quelque | 
| temps. 


Mme Eugène Cadrin a été pet 
ser quelque temps chez sa fille à 
Delmas. 


M. Steve Sulatiski a été élu 


| marguiilier, 
j M. Emile Arcand est en voya- | 
|ge à Saskatoon | 


M. et Mme Clément Bru, jr, h: 
| bitent le ranch de M. E. Cadr in 
! où ils sont employés pour l'hiver. 
M. et Mme Pete Lavoie, de 
|Meadow Leke, sont venus passer 
{la Noël chez MM. Jos L'Heureux 
et Laurent Lessard, de Prince, 
M. Lionel Blanchette est à sui- 


fille de M. et|vre un cours à North Battleford. 


Mme J.-E. L'Heureux a été 
l'heureuse gagnante de $50.00 
dans un concours à la radio à Sas- 


Debden à 


Malgré une température peu 
clémente, une foule nombreu- 
se assista à la messe de mi- 
nuit du jour de }'An, ainsi qu'à 
l'heure sainte qui précéda cette 
messe. 


Cà et la 

Le vendredi 30 décembre der- 
nier, M. et Mme Hector Brunet 
partaient en automobile pour un 
voyage au cours duquel ils visite- 
ront Edmonton, Vancouver, Vic- 
toria, Ils se dirigeront 
vers la Californie. 

Mlle Clémence Houde, garde- 
malade à l'hôpital de la Ste-Fa- 
mille de Prince-Albert, 
passer le jour de l'An chez ses 
parents. 

M. Henri Porcheron, de Falher, 
Alta, est venu visiter 
M. L,. Désormeaux. 


M. et Mme Ernest Laitres, de | 
Joussard, Alta, étaient de passa-| 


ge chez leurs parents, 
derniers. 

Le lundi 9 janvier, M. H. Lukan 
subit une lourde perte lorsqu'un 
incendie détruisit sa porcherie et 
une grande partie de son contenu, 
ainsi qu'un tracteur et une auto- 
mobile, 


ces Jours 


Naissance 
À M. et Mme Lionel Blais, un 
fils né le ler janvier à l'hôpital 
de la Ste-Famille de Prince-Al- 
bert. 


Saint-Hubert 


Partie de cartes 


Le vendredi 6 janvier eut lieu | 


la partie de cartes des Dames de 
l’Autel, 


température, l'assistance ne fut 


pas très nombreuse, Malgré cela, | 


ce fut un succès. 
Les gagnants aux cartes furent, 


pour les dames: Mlle Jeanne Jor-| 
| dens, 


ler prix, Mlle Anita Bou- 
tin, consolation; pour les 
sieurs: M. Jean Boutin, ler 
M. Raymond Praud, consolation. 


Aprés les cartes il y eut un pe- | 


filles de 
aux tartes 
qui fut vendu. 
Merci à tous 
. Va-et-vient 


Mme J. Beauregard et M. Vic- | 


tor Beauregard sont revenus de 
leur voyage dans l'Est où ils ont 
rendu visite à leur parenté, Mme 
Beauregard est aussi allée aux 
une de ses soeu's 


religieuse, Tous deux sont enchan- 


tés de leur voyage mais se disent 
bien contents de revenir parmi 
nous. 


Mme L. Vinck et ses 3 enfants, 


de Timmins, Ont., a passé quel 
ques semaines parmi nous. Elle 
a rendu visite à son père, M. Eu 


frères et 
soeurs et à ses beaux-parents, M 
et Mme L. Vinck, de Kennedy 

M. et Mme R. Istace ont passé 
quelques jours chez les parents de 
ce dernier, M. et Mme L, Lstace 
de Moose Mountain 


Mme J. Dartige est depuis quel 
ique temps chez sa } 
|Tadier, de Kennedy, qui est ma 

| lade. 


soeur, Mme 


Dureault a passé les 
An chez Mme 


M. Louis 
fêtes du jour de 
M. Boutin. 

M. Alex. Boutin a passé quel 
ques jours à Woisel 
Dureault et M. L. Noël 

M. Alfred Ecolan est venu 


frère, M. et Mme Eugène Beau 


jot 

Miles Victa Rescelle t, institu 
trice à S Cot- 
tin, du rtre 


Law: 


Timmermans à chan- |: 


M. Alfred Chicoine est mainte 
|nant le 


rie-E 
| fille 


lensky, 


Bouchar 
| Parrain et 
Îte et Marguer 
let tante de 
Le 26 décembre: 


Martin Smith et de Suzanne Le- 
mieux. 
et Mme J. J. 

te de l'enfant, 


Miles 
lyn 
gistrées, 
leurs études à l'hôpital des Soeurs | 
Grises de 
des 


M. Roger 
d'une opération subie à Régina 
M. Hartby 
a, passa quelques jours chez M 
Emile Tourigny, 


ensuite | 


avec son oncle, M. W. Henderson, | 


est venue | 
chez des parents, 


eut 
son oncle, | 
eut le 
maison dans un récent 

M. Hector 


Eioi Tourigny. 
Mme Rose Grezelle, 
arrivée de France avec 


nouveau magasin d'épiceries. Bon- 
ne chance! 


À cause de la mauvaise | 


mes- ! 
prix, | 


Petits Gâteaux au Gingembre 


, tasse shortenung 
mélasse: ajoutez 1 oeuf 
Mélangez hien. Mélangez et 

ensemble 214 tasses farine tamisée 
\ thé Poudre à Pâte ‘Magic’, 1 « 
\ Pâte ‘Magie, 1 €. à thé cannelle 
à thé gingombre, Lé €. à thé girofle 
thé sel alternant 
tasse eau e. Cuisez 930 min 
modéré dans 24 moules dk 
Mélangez 3 « de fromage à la crème 
assez de lait pour faire une sauce de 
consistance, Mettez-en un 
chaque petit gâteau. 


Lé 
? Mélangez 


114 tasse 


Soda 


vioutez-les en 


cuillerée 


Storthoaks No 


us pyurions 


français 


Nous souhaitons bonne cha Prescriptions remplies avee 
Mile Lucienne Millette qui sauts 
ous quittait le samedi 7 janvier 
pour a faire n entree com V trouvere tout ce q 
étudiunte-garde-malade à l'hôf s'e e 0 nacie 
de miface, Son frère, Hit 
orius, l’accompagnait et il passa PHARMACIE 
fin de semain viile 
Met Mme 3. J. Smith, ain | MCARTER 
M. Martin s 


voyage en C 


pour un Entre Woolworth et le Théâtre 

ndront t 1 M Strand 

drlpair ie M sus" pre | TELEPHONE 2114 

SE MOI A DOCS, Pure || PRINCE-ALBERT, SASK 

Bern en promenade à St 

Mlle Pinette reçoit actuellement 

\ le ses deux nièces, Eu : 

onde É Die na, et Th Dr René-Marcel Boulva 
employée l'hôpit de Red- |} de la Faculté de Médecine de Paris 


Médecine générale 
Bureau: Suite 101-103, Canada Bidg. 


ropriétaire di rage 
pr A spé re aan Prince Albert, Sask. 
Téléphone: 4530 
Baptèmes Tél. (résidence): 4556 
Le 15 novembre: Murielle-Ma- à 
imonde, née 14 novembre, 


| PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 


d'Henri Blézy et d Antoinet- 
Wolensky. Parrain et marra 


Edmond et Rose-Hélène Wo PRINCE-ALBERT, SASK. 
oncle et tante de l'enfant RDA PTIONS 
Le 4 décembre: Maril lia ARIICLES DE PHARMACIS 
À BONBONS PAPETERIE, ETC 


mbre, fille 
d et de Cornélia 
marraine, John Loret 
ite Bouchard, oncle 
l'enfant | 
Marie-Laurai- | 
5 décembre, fille de | 


> le 18 nove 
Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchel) 

Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 3554 
| PRINCE-ALHERT, SASK 


Wolseley | 
H.-J. COUTU, CR. 


Lucie Souchotte et Eve-| 
Adams, gardes-malades enre- 
AVOCAT, NOTAIRE 
Ldifice impertai Bank 


Lorette. 


née le 1 


marraine, M 
oncle et tan- | 


Pme et 
Smith, 


viennent de terminer 


et ont accepté 
hôpital lo- 


Régina 
positions a notre 


Suite » 


PRINCE-ALBERT, Sask 


éliveau se remet 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 


Pomeroy, de Réwgi- 


M..Jean Dureau est de retour (Spécialiste de la vue) 
après avoir passé les fêtes chez 
ses parents, à Sudbury, Ont. | 1105, AVE. CENTRALE 
M. William Blender est parti Féléphone 2039 


PRINCE-ALBERT., Bask 


ailler à Winnipeg. Mmes Blen- 
et Henderson demeureront 
à Wolseley 


v 
Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 


Vendredi, à l'école Southgate, |, vie et feu adressez-vous à 
lieu une soirée pour venir 
aide à M. Victor Hébert qui J.-B. BARIBEAU 


perdre sa 
incendie 
Tourigny a laissé 


malheur de 


20 - 1e rue ouest, Prince-Albert, Sask, 


{Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 


| son emploi à la banque de To-|Tél Bureau: 4166 Résidence: 2278 
|ronto et en a agcepté un nou- ” .— 
veau à Régina 

M. et Mme Aurèle Legrand et A.-J. BOYER 
Georgette, de Qu'Appelle, vinrent Notaire public 
passer le jour de l'An chez M. 


Contrats, assurances-feu, ete 
immeubles—-Agence Cunard-Donaldsos 
pour faire venir parents et amis de 

france et Belgique 
Téléphone 31 810 
302 Westman Chambers 
Régina, Sask. 


récemment 
sa famil- 
ouvert un 


et ses parents, a 


Pour Lei 


HOMMES 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES MORO 


504 la boîte ou 3 pour $1.35 


Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566 rue St-Denis, Montréal. 


La Sauvesarde 


Siège social, Montréal 


La plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-francçaises. 


Quarante-sept années d'existence 


Près de cent-quinze millions d'assurance en vigueur 


payés leurs familles 


Dix 


Assurez-vous 


sept millions aux assures et à 


dans canadienne-française 


RAYMOND DENIS, Organisateur général, 
152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 


ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sask. 


PHILIPPE PERRON, agent spécial, 
Montmartre, Sask. 


À. CARDIN, agent général, 
805, rue Spruce, Winnipeg, Man. 


ON DEMANDE DES AGENTS 


Excellents contrats et possibilité d'avenir 


une compagnie 
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L'é » était artistiquement dé- | 
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Les fidèles assistèrent aussi 
nombreux à l'heure sainte et à la 
messe de minuit du jour de l'An. 
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les res . 
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nn VE 
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ivez en Une fois 
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ae avigateur, vous serez 
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CE COUPON AUJOURD'HUI = 


recrutement du C.A.R.C 
Mansfield, Montréal, P.Q 
léphone: HA 9175 


MNT US TT os 


nçnis de Radio Uanads 


de M. 
donateur, 


souvenir 
généreux 
cemment. Il 
les équipes 
bey contre celles de Forget 
Mlle Jeanne Coderre rendit vi- 
site à des parents et amis, à Me- 


François Hudon, 
décédé ré- 


y eut concours entre 


decine Hat, Alta 
Mile Léa et Jeanne Chapde- 
laine étaient chez leurs parent 
M. et Mme A. Chapdelaine 
dant : 
M est actu 
1 il a pris ur 


{ave 


Gavroy 
ns 


ne est à l’hô- 
à Régina 
un prompt 
est de pas 
ge \ez £a C Mme Ma 
Guillemin 
Deces 
Le Sa Î Janwie 
sse-P 1 âgée 
rendait ‘ent son 
Dieu urt 


nce ts paren 
Mn e A. B nssard, et sa 
Mme es Malinge 
] M. Camille 
de Forget 
r n 
Ernest; 16 petits-enfants et 4 
e-petits-enfant 
Le e fut r p: M 
I porte fure MM. C 
À Lévesque, E. Ghe 
+ R A. C et À 
1 : { , 
L e parents € Le 
E nt de ir re t 


de Stoughton et Kis- | 


M. 


sécurité des Nations 


111 
tu”: 
MecNaughton, 
unies, 


A. G. L. 


diateur dans la dispute entre le 
Sarda Ibrahim-Khan, à gauche 


mire 


l'amicale 
| Islam, 


apparaît 


président temporaire du conseil «de 
au cours de ses fonctions de mé- 
Cachemire et le Dominion de j'Inde. 
président de l'Azard (libre) Cache: 


emble tenir diplomate canadien en amitié à en juger par 
poignée de main qu'il lui donne. Au centre, on voit M, L. 
consei de presse du gouvernement du Cachemire libre. 
(CPC) 
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RADIO-FRANÇAISE 


450- Trois de Québec ? | 
S15—Un Homme : : | 
et son Péché 
MARDI 24 JANY. 
420-—Ls chanson 
française 
440--Radio-jour#a! 
450 Yvan l'Intrépide 
5. 00—Causerie de 
l'Heure 
Dominicale 
515—Un Homme 
et son Péché 


MERCREDI 25 JANY 


430—La chaïson 
trapçaise 
440—Radio-journai 1° 
450—Forum de : 
l'Heure " tr 
Dominicale : d ‘ 
5.15—Un Homme 
et son Péché 
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-rante Lucie 1.30 ) Ra à 
45—A l'enseigne des 1.4 L 
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Maman Je 
1.30—L'Ardent voyage 
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aux malades 5.15—-Rad 1 1 R F 1 ale 
—Radio-Collège 25 u portive 1 a 
Faire-part 1 € € 
—{Chansonnettes tua Ha 
500—Yvan l'Intrépide .45—# 1 .25 t 
5.15--Radio-journal! , 
525-Chron. sportive et L " ) € 
530--La revue de 5.1 t 1] 
l'actualité ) € 
545—Em dinant de \ 1 
600—Un Homme 
et son Péché 
6.15—Métropole 
6.30—Les Peintres 
de la chanson 
5—Chansons de 
l'Amérique latine 
7.00—Connaissez-vous 
la musique? 
1.30—Concert "Pop" 
de Toronto 
| 8.30—Tambour battant 
| 9.00—Radio-journal 
9.15—Chronique 


11.30 
12.00— 
12.15— 


anne 
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9 15 « 
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littéraire 
11,00—J « esse ee 4 


11.15—Ruc 
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9.30—Le Quatuor 
Solway 
11 1000—Adagio 
|| 10.30—Pastels in | 
Rhythm (NBC) 
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11.00—L'Heure 
dominicale 
11.15—Musique populaire 
11.30—Le réveil rural 
12.00—Piano 
12.15—Radio-journal Cas 
|| 12.25—Intermède 
12.30—Les amis de ! Aït | 
1.00—L'opéra du 
Metropolitan | 


Réveil 1 al 0 
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La C.J.C. à Gravelbourg 


Avez-vous entendu parler de ce! générale, suivie d'un déje 
mouvement de jeunes appelé a © 
C.J.C.? Sans doute. Ici, Gra- Cert 
velbourg, cette organisation fonc- 
tionne depuis au delà de six mois 
Sous l'habile direction M. | 
l'abbé Lemieux, notre chapelain, | H\ 
| ce mouvement s'est développé et ! début 
continue de progresser. Dès le 
| but se fit la nomination de l'exé 
|cutif qui, depuis, a fait preuve 
| de bon jugement 
Louis Levac {ut 
| charge de président, 
hot, vice-présidente, 
Beauregard, secrétaire 
Guénette, président des 
ments, fut plus tard re mplacé par | Y 
Raymond Piché, Raymond M: si] AN 
| hot devint président des activi 
sportives, Jeannette Legault, pré 
sidente du comité de réception 
Agnès Coots, trésorière, et Léo- 
nette LeBlanc, présidente de eui 
sine. Celle-ci fut remplacée 
notre dernière réunion, pai 
lianne Legault 
D 73 se passa-t-il durant ce: e garder un contact 
| Le mois de juillet amenait a C.J.C. des a de rr dl st 
| vec lui le commencement des pra- |’, ; ciitera 
| tiques d’une pièce qui devait bien- |," : 
| tôt aboutir à trois représentatior : 
de la comédie “Le voyage de 1 
| Perrichon” Celles-ci furent dor ss hs; 42 dde PR 
| nées ici, à Gravelbourg, à Wil-| Vpasanai 
low-Bunch et à Ponteix 2 
En octobre 
sial Nou 
| charge de trois 
| de la pêche, de 
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P rte Latir e) 

Jardiniers — S. Fiacre 

Jeunes filles (et autres) — Ste 
Catherine 

Laboureurs S. Isidore 

Lavandières Ste Marthe, 


Libraires — $S. Jean (à la Porte 

Latine) 

| Lingères — Ste Véronique 
Luthiers — Ste Cécile, S. Gré- 

goire 

1 Macçons S. Thomas 


| Maîtres d'école — S. Cassien. 
|  Maquignons S. Eloi 
| Marchands de vin — S. Nico- 


| las, S. Martin 
Maréchaux ferrant 
Marins — Ste-Anne 
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S. Eloi, 


Ecole du Sacre-Coeur, 
Winnipeg, Man. 


{ re À e-Q 
Je v 1 ( Olk compos 
1 sut Î étre du petit 
reçut pas de- 
t Joseph, mais 
nrent l'adoret 
et lu irent »…1mme présents 
de ] le l'encens et de la myr- 
: les étrennes du pe- 
| Jé | ( < 
a 1 e 
minu 
À 


Jean-Claude PRUD'HOMME, 


e Ingers 
téléphone 721 805 
Ecole du Sacré-Coeur, 
Winnipeg, Man. 
( M G 
Le 7? Jé 
visit N Il est venu 
t Fr 
‘ 
” pet i té 
fêt 
l ] ete € gené 
pat " 
' + € t 
gi gora ja 
Dé t plu 
l I 


Géraldine MULVIHILL, 
er : \ ex r 


. * . 


Ecole du Sacré-Coeur, 
Winnipeg, Man. 


L' : 
ètre 
Ma 
ang 
E 
L set 1X ‘ à À 
. 1 F : 
: 4 


moi, En retour 
toujours. 

| Thérèse PELLAND, 
| 4ème année. 


u 1 
Ecoii du Sacré-Coeur, 


Winnipeg, Man. 
Les etrennes du petit Jésus 


Remerciements 
| aux commissaires 
| de Ste-Rose du Lac 


| Nous, les élèves des grades 3e 
14 de l'école du village, désir 


| Messieurs les Commissaires 18 
exprimer notre plus sincère re-| 
connaissance pour le beau tra- 


vail que vous avez fait faire dans 
notre classe. "Tout est rafraichi 
et décoré avec tant de goût. On 
s'y trouve si bien. On regrette de 


quitter notre belle petite classe 
à quatre heures. Nous vous pro- 
mettons, Messieurs les Commis- 


saires, de faire notre gros pos- 
sible pour en prendre bien soin 


| 
| 
|reme profitons de l'occasion 
| 
! 


remercier notre bon concierge, M 


Leclerc, pour l'intérêt qu'il prend | 


à notre école. Que ne fait-il pas 
| pour nous faire plaisir? Nous vous 
| souhaitons une bonne et heureu- 


|sus vous hénir et vous aider 

| 

| Vos petits amis des grades 3 et 4 
de l’école du village 


| de la Croix-Rouge 


| Tout le monde connaît ira- 
peau de la Croix-Rouge; ma on- 
| naissez-vous son gine? 

En 1863 eut lieu à Ger inc 
conférence dont le but était de 
| régler les € r a L 
en temps de pour la 
vegarde des et de À 
des 

Lorsqu'il fut question de t 
ver un drapeau qui signalerait :a 
présence des blessés, on propo- 
sa de choisir | 1is- 
se, terre neutre nce, 
mais en dispos: ä 
l'envers. Cette 1 fut a 
|ceptée à l'unanimité. Ainsi na- 


quit le drapeau de la Cro 


Conte sur “L'AVARE”" de Molière 


pour 


se année 1950, Puisse le bon Jé-| 


-Rouge, | men; 


"© lampe! que ton sort exc 
Ta 


a 


Que de choses tu dis à mon 


| À ta douce lueur 


ET LE PATRIOÔOTE 


Quand le voile du soir s'étend sur le saint lie 


a lampe du sanctuaire 


te mon envie! 


destinée à toi, c'est de brüler pour Dieu!,,, 


ome ravie 


l'enceinte vénérée 
Semble n'avoir plus rien de ce séjour morte 
C'est un je ne sais quoi qui saisit la pensée 


Et la concentre sur l'aytel 


Seule auprès de Jésus, mais 
Peut dire en sommeillant 


} Et tu veilles toujours, pendant Que tout sommeille, 


plus d'une ôme encor, 


"Je dors, mais mon coeur veille” 


| Puisque toujours le coeur est avec son trésor 


"© Jésus! 


Afin d'aller nous joi 


Ainsi, près de l'autel, gémit 


| nous aussi, lampes toujours fidèles 

| Pour toi voulons brûler, pour toi vivre et mourir 

| ndre aux lompes immortelles 
|  Qu'au feu de ton amour tu dois sans fin nourrir: 


lombe 


l'humble c 


Soulageant son exil par l'espoir et l'amour 
Quand pourra-t-elle enfin, du repos de la tombe, 
Voler vers l'éternel séjour 


Moreno, président 


de 


* l'Equateur, ass: 


1875, 


voulait 
res. Il ne man- 


on 


troit 
aro 


examens de 
r des questions 
jeune homme avait 
aitement à toutes les 
a fin Garcia More- 
no lui Monsieur, vous venez 
| de passer brillamment votre e: 

je voudrais maintenant s: 


| 
avoir 


ANONYME 


Importance du catéchisme 


voir si vous connai Æ bier 


le catéchisme”. 

| Le jeune homme ne put rien 

| répondre aux questions qu'on lui 

posa, et le président lui dit: “Vous 

êtes reçu docteur, mais tant que 
us ne saurez pas bien votre ca- 


téchisme, vous n aurez ie droit 
| d'exercer votre emplo 
| Le jeune homme fut obligé, bon 
| gré mal gré, d'aller longtemps au 
| couvent des franciscains pour y 
| apprenûre le 


catéchisme 


Mes impressions 
de retraite 


hât 


it | 1 


Prédication dans les classes 


Sort inquiétant d'un enfant de deux ans 


_ 


Comme notre église n'était pas 
h R, P, Ignace, OFM. 
e £, nous &« donné les 
se ns les classes. Les élè- | 
es ades 1 à 8 formaient 
le premier groupe et ceux des 
grades 9 12 le deuxième 


Le Révér 1 Père prononçait 


quatre sermons par jour. Ses ex- 

plications étaient bien simples, 
lai et pratiques. Il était com- 
’ vrai père pour nous 


Première retraite des écoliers 


ait la pr re fois à St- 
is-Xavier qu'une retraite 
b 


ux ecoiiers 


1 
| 
| 
| 


rêché en par- | 
d'apôtre du pré- 
oulu réchauffer 
augmenter notre 
re abandon filial 
en bon Père du ciel 
l le beau jour de 
l'Imn iception 
Ce furent des jours de paix re- Le sort du bambin que l'on voit ici n'est pus des plus enviables 
ligieuse pour nos âmes Nous re- Un le ses veux est complètement perdu et l'autre devra lui être er 
mercions bien sincèrement le R.!|levé, sinon il mourra victime du can Toutefois, pas trop soucieux 
P. Ignace pour sa consolante pré- |de ce qu adviendra, le petit, Dean Ault, serre bien fort sa poupée 
dication et nous souhaitons le re-|àa qui 1] suvert un oeil pour qu'elle soit comme lui ,,. 


voir encore parmi nous 
Gisèle REGNIER, 
Grade XI, 
St-François-Xavier 


tiré de la collection ‘Je raconte’, par J.-C. Normand et À. Mars 


N.D.L.R.—Pour répondre à plusieurs demandes qui nous ont été faites, le conte de ‘’l'Avare’ de Molière qui paraît ci-après 
est publié à l'intention des lecteurs plus âgés de cette Page, et des membres de leurs familles qui se proposent 
d'assister à la représentation de cette comédie par le Cercle Molière au théâtre Playhouse de Winnipeg. 

C'est ce qui explique le choix de ce conte — qui traite de sujets si divers: omour, argent, etc., 


Vous auriez cru, à le voir, que 
c'était un misérable. Un pourpoint 
gris fer, lustré d'usure, serrait son 
torse maigre; ses yeux injectés de 
bile avaient un regard dur et 
soupçonneux; sa bouche aux coins 
tombants, aux lèv minces, res- 
semblait, au repos, à une bourse 
bien close et, quand il d'ouvrait, 


res 


la voix en sortait, rageuse et en-| 
rouée, la voix de qui passe son| 


|terips à menacer et à se plaindre 
La famille de l'avare 

Non, ce n'était pas un pauvre 
hère., C'était Harpagon, l'avare, 
un bourgeois bien renté qui, re 
veuf, avait élevé, sans beaucoup 
de sollicitude et de tendresse, un 
|fils, Cléante, et une fille, Elise, 
| Cléante ne donnait pas un démen- 
|ti au proverbe: “A père avare, 
fils prodigue”: il faisait des det- 
ltes, et il faut l'en excuser, car son 
| père ne lui fournissait pas de quoi 
[vivre décemment, selon son rang 
de fils de famille, Quant à Elise, 
abandonnée à elle-même, ou à peu 
| près, elle avait innocemment don- 
né son coeur à un jeune homme, 
| Valère, qui, pour se rapprocher 
de celle qu'il aimait, s'était avec 
| adresse introduit dans la maison 


|même, comme intendant., Ceci 
seul nous donnera la mesure de 
son ingéniosité, et, aus: de la 


1 


avait reus- 


force de son amour: 


si à inspirer confiance à l’homme 
qui incarnait la méfiance, à Har- 
devi- 


pagon, Comment? Vous le 
nez: en flattant son vice 
|tisfaisant toutes les man 
[en dérivaient, en se faisant, il 
|faut bien le dire, haïr de la do- 
| mesticité, car il renchérissait en- 


core sur l'odieuse parcimonie de 
ce maître dont il espérait bien 
faire un beau-père, Donc, tout 


(le monde dans la maison détes- 
| tait Valère, sauf Harpagon qui ne 
{voyait plus que par ses yeux, et 
sauf ia jeune Elisé, bien entendu. 
Heureusement pour Elise que 
| Valère était un honnête homme: 
un aventurier dangereux n'eut-il 
|pas pu s'introduire de même au- 
|près de la jeune fille, que nulle 
{sollicitude ne protégeait? 


Le petit Jésus a eu une belle 
robe fleurie, des belles roses. Les 
trois rois mages ont apporté de| 


est né dans une étable: il avait 
mais il était réchauffé par 
haleine de l'’ân 

Les betgers venaient tous l'a- 
dorer. Une grande étoile brillait 


roid 


| 
Il 
| 


ns le ciel et montrait le che- 
l aux bergers 

Du petit Jésus j'ai eu un beau 
petit frère, une belle robe, un ta- 
Die: et une boite à peinture, 


Dolorès PICHE, 
4ème année 
Ecole du Sacré-Coeur, 
Winnipeg, Man. 
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Léopold GAREAU, 
4ème année 
Ecole du Sacré-Coeur, 
Winnipeg, Maw. 
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Votre petite-fil 
Lucille VILLEBRUN, 
4er annee 
La plus grosse ile 
” # : . 
La TAUS ErTOSse ME Iu monde est 
Groenland n né 


l'or, de l'encens et de la myrrhe. | 


Mesquinerie d'Harpagon 


1 


| Cependant, nous l'avons dit, le 
riche Harpagon vivait, et con- 


damnait tous les siens à vivre a- 
vec une mesquinerie qui rendait 
plus choquant encore le cadre 
assez large de leur existence. Il 


lui fallait bien avoir des laquais, 
son rang l'y forçait. Mais 1] ne 
pouvait se décide lé 

leurs gages au j | 

livrées étaient tk 


tachées, ou grotes 
cées. C'est coûteux, 
Dans remise 
avait bien un cart 
sortait une fo 
les chevaux 


de sa 


ia 


neuve 


| pagon, s'ils avai 
|raient dif, eu 
éloquentes 
mine aug 
ne du? 1 

Notre avare poss 
bijoux, 
étinceler sur les épaules de sa fil 
le, Des bijoux, cela s'u 
tout, si peu qu 


té 
detert1 


mäls n ne 


ü 3e 


— pour la Pa 


) mn, 
4 g L 
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€ 

rivé à Harpagon cette chose ex- 
traordinaire, un peu comique, un 
peu Mmonstrueuse: cet homme, 
mauvais père, mauvais maître, et 
qui n'avait pas dû être un mari 
bien commode, ce veuf sexagé- 
naire, cupide et ladre, était tombé 
amoureux. 


Mariane 
Une jolie et fraiche jeune fille, 
visiblement honnête et bien née, 
demeurait dans son voisinage. 
Elle se nommait Mariane et vivait 


avec sa mère dans un état de for- 
tune peu brillant — cela était ai- 
sé à voir à la modestie de leur | 


toilette et à la frugalité de leur 
vie. Mais cette mère, presque 1n- 
digente, avait un air de dignité 
et de nobiesse, et la fine beauté 
de Mariane illuminait si bien la 
rue, quand elle y passait, que les 
veux mêmes du vieil avare en a- 


vaient senti le rayonnement et la | 


douceur. 
Contenu de la cassette 


Ainsi, *Mariane était devenue | 


dans son coeur la rivale, — non, 
ce serait trop dire peut-être — 
mais l'ennemie de 
Car Harpagon possédait une cas- 
sette en laquelle tous les bénéfi- 
ces clandestins, réalisés depuis 
nombre d'années, avaient trouvé 
place: économies sordides préle- 


vées s& la toilette d'Elise, sur | 
la pension de Cléante, sur la 
nourriture de ses laquais, sur la 
pitance de ses chevaux; revenus | 
plus honteux encore, arrachés | 


ax malheureux réduits à subsis- 
ter d'emprunts: car Harpagon 


prêtait . .. et il prêtait à usure! 


Les deux rêves du riche 

Comme tous les avares, Harpa- 
gon-le-riche voulait se faire pas- | 
se pour pauvre. Il convenait 
d de simuler, de nier ce 
tréso inquiétude, c'était 
qu on çonnaäat sa ricnesse; son 
ngoisse morte c'était qu'on 
pût la dérober, Il l’avait donc en- 


ib 
arde, m ardeur, 
de sa passion me, me- 
açait de le trahir et de tout per- 
à tout moment. Conserver sa 
tte, la cacher à tous 
se repaître de la vue de 
son or dans la solitude et le silen- 


1. Et 


ge 


ce, et épouser Marianne, — car il 
ne rêvait ri moins que 'd'épou- 
ser cette Ile enfant de 

ar c'étaient là les deux rêves 


s t 
l'Harpagon 
Le seigneur Anselme 

Il n'oubliait pas, pour cela 


homme 


ait à un 
nne grâce de 
touché i 


] 
e seigneur 


galant 


si, son 
sait. Agé de cinquante 
veuf enfants, 


ndre 5 
Rivaux inconnus de l'avare 
Clé 


sa cassette, | 


1dément en terre, dans | 
faisait t 
: | 


ge des Jeunes. 


moureux de la jolie Mariane, et 
aussi décidé à devenir son époux 
que l'était Elise à devenir la fem- 
me de Valère. 
La Flèche apostrophé 

Un matin, Harpagon se leva 
| plus terrible encore que de cou- 
tume. Une folie de soupçon le 
possédait: avait-il rêvé qu'on lui 


ses domestiques qui passa à sa 
| porte, il l’arrêta, et les injures de 
\ pleuvoir comme £g 
| 
1 


cne,. 

— Ah! juré filou, vrai gibier 
de potence, file, détale de chez 
| moi; cesse de fureter partout pour 

voir s’il ny a rien à voler, 


1 ni 

| — Volts voler, monsieur? Et 
comment diantre s prendre? 

| Vous cachez tout, vous mettez 


[tout sous clef, on ne sait même 
| pas où ... 
— Ah! malheur, songe Harpa- 
| gon saisi de terreur, sûrement le 
| misérable soupçonne quelque cho- 
se. 
| — Dis, filou, ne serais-tu point 
homme à faire croire que j'ai de 
l'argent caché chez moi? 
— Vous avez de l'argent caché, 
| monsieur? 
— Je ne dis point cela, coquin! 
te demande toi, tu n'irais 


Je si, 
File, te dis-je, encore une fois. 

Toutefois, au moment où l’au- 
{tre va sortir, il le rappelle: 

— Attends, attends, n'’empor- 
tes-tu rien? 

Il le tâte, il le palpe, 
{tourner ses poches, regarde 
|grands hauts-de-chausses avec une 
lenvie aiguë de les lui faire enle- 


in 


lui fait re- 
les 


| ver, pour voir s'il n'y cache rien. 
| Il ne le lâche qu'à regret 
Va-t'en, pendard, chien 
Il voudrait pouvoir créer des 
injures 
! , 
| Confidences 
du frère et de la soeur 
Cependant chaque âge a se 


plaisirs, chaque 
De quoi causent 
re et la soeur 
| De leurs amours 

Ecoutez ce que confie à sa soeur, 
Eli le sentimental Cléante, dans 
une allée du jardin où ils se pro- 


âge a ses 


|menent 
Ma soeur, je brüle de vous 
dévoiler un secret qui m'étouffe 
— Parlez, mon frère 
Ah! ma soeur, si je savais 
[seulement que vous fussiez en| 
|mesure de comprendre ce que je 
vais vous révéler Mais vous 
n'aimez point, et peut-être dois- 
je appréhender votre sagesse, 
- Dites toujours, mon frère. 
Elise songeait, en souriant, 
à ses propres amours. 
— Ma soeur, j'aime , . j'ai- 
n e jeune personne de grand | 


et de charmante figure. 


vit avec 


fort sim- 
€ ien moirs que 


volait sa cassette? Le premier de | 


e sur La Flè- | 


point en faire courir le bruit ..,. 


{brillant de leur fortune, Ah! pou- 
| vo eulement quelque chose 
| pour elles! Mais, à cause de l’ef- 
| froyable avarice de mon père, je 
| me vois obligé d'emprunter à tout 
moment. Cependant, je vais par- 
[ler à mon père de la fiancée que 
|mon coeur a choisie, et, s’il refu- 
Îse son consentement, j'irai sous 
| d'autres cieux chercher un bon- 
heur que me refuse depuis trop 
longtemps sa tyrannie. 
L'avare pense tout haut ,., 


Justement Harpagon venait vers 


| 


eux, si préoccupé qu'il ne les 
| voyait pas. k 
— Certes, marmonnait-il, ce| 


n'est pas une 
de garder 
|mille écus 
assez ronde , . . 


d'or, c'est une somme 
O ciel! 


entendu. 
{| Il questionna, inquiet: 
| — YŸY a-t-il longtemps que vous 
|êtes là? 
| — Nous venons d'arriver, mon 
| père, dit Elise. 

Cléante, à son tour, le rassura: 
— Nous ne vous avions pa: 
| seulement aperç'. l 
| Propos de mariage 

Ii continua: 

— Mon père, nous 
ma soeur et moi, vous parler de 
|mariage 
— Moi 


aussi, mes enfants, dit 


|Harpagon, qui pensait tout à coup | 


{qu’il était grand temps de prépa- 
|rer.les deux jeunes gens à la nou- 
|velle de son mariage, 


| 1] jouit un instant de la stupeur | 


|que cette déclaration faisait naî- 
|tre sur le visage d’Elise, dans les 
|yeux de Cléante, puis il reprit, 
| s'adressant à ce dernier: 

— Connaissez-vous, mon fils, 
une jeune et aimable fille de vingt 
|ans, qui habite dans notre voisi- 
nage depuis peu et qui se nomme 
| Mariane? 

— Ah! mon père, si je la con- 
|nais! s'exclama Cléante avec ef- 
| fusion, car pouvait-il penser que 
|son père était son rival? 

Aveu renversant 
A chacune des demandes d’'Har- 


pagon, concernant Mariane, il ré- | 


pondit donc avec enthousiasme; 
|enthousiasme qui tomba soudain, 
quand Harpagon lui dit sa déci- 
| sion de la lui donner . . . comme 
| belle-mère, Si violente même fut 
Ison émotion qu'il dut, sur-le- 
champ, prendre congé de son pè- 
re, prétextant un malaise subit. 


Harpagon se tourna alors vers 


Elise 

— Ma file, dit-il, 
j'ai songé à votre établissement, 
Un homme de bien, de plus, riche 
et bien né, vous a remarquée: 
c’est notre voisin, le seigneur An- 
selme, 11 m'a demandé votre main 
que je lui ai accordée, Préparez- 
vous à prendre pour époux cet 
homme qui a le désintéressement 
de vous prendre sans dot. 
| Si profonde que fût la surprise 
ide la pauvre Elise, elle n'égala 
pas celle de son père quand 
|l'entendit s'écrier, elle, toujours 
leffacée, douce et soumise 

- Jamais, mon père, jamais je 
n'épouserai le seigneur Anselme 
Que si, ma fille, et, 
tard que demain . Voici, d’ail- 
leurs, Valère; à mon avis, c'est un 
conseiller bien avisé, demandons- 
|lui son opinion, ma fille 

Certes, répondit Elise, se d 

intérieurement qu'elle la 
ait par avancé 


ant 


For Ruse de Valere 

| Elle fut donc bien étonnée d'en- 
tendre l'artificieux Valé pl 
pruden »lle-même, répond 
eévasi\ ment, à l'ar- 


gument 5s£ son pere 


s'engage 


msidération, 
Cependant ., 


la 


petite affaire que | 
son bien chez soi, Dix | 


l! s'inter- | 
rompit-il brusquement, je me se- | 
{rai trahi, bien sûr, ils m'auront | 


voudrions, | 


sachez que! 


pas plus | 


A propos de chaussures 


Saviez-vous que: 
La peau de daim véritable vient 


d'une race de menu fretin que 
l'on trouve au Mexique, en Amé 
|rique Centrale, au Brésil, dans 


l'Amérique du Sud et en Chine, 


La couleur naturelle du daim est 
chamois (jaune clair) 
L'huile de castor 

J1 y a cinquante an n se ser- 
vait d'huile de « pour ren 
dre les bottines et le oulier 
imperméables et souple Main 
tenant, en plus de l'huile de « 
tor, on se sert de différentes - 
tes d'huiles, de cires et autr« 
| préparations pou exécuter cet 
te fonction importante dans la 
chaussure de travail et de sport. 


Famine 


| 


Durant la famine en Chine au! 


seizième siècle, plusieurs milliers 
de Chinois faisaient bouillir leurs 
chaussures pendant des heures, 
puis les mangeaient ensuite, 
Les pieds et les os 

I1 y a 26 os dans un pied nor- 
mal, 52 dans les deux, soit le quart 
de 208, le total des os du corps 
humain. 1] y a 137 joints dans un 
pied normal et chacune de ces 
jointures, en rapport avec d'’au- 
tres, a sa fonction dans même le 
| plus petit mouvement du pied, 

La nicotine est une cause 
de pieds froids 

On a prouvé par des expérien- 
cef nombreuses que de fumer à 
| l'excès fait tomber la températu 
|re des extrémités pédales de mé 
| 


me dix degrés 
Parades 
| Il y a des siècles, les cordon 
|niers romains organisaient des pa 
|rades presque chaque jour 
que les marcheurs usent leur 
| liers plus vite, afin de donner plus 
de travail aux cordonnic 
Soins des souliers 
Une chaleur plus forte que la 
main peut endurer, fait beaucoup 


de tort à un soulier mouillé. Lors- 
| qu'une chaussure est mouillée, | 
[on obtient de meilleurs résul- 


tats en la plaçant sur une forme, 
loin de la chaleur trop intense, 
et en les laissant sécher à la tem- 
pérature normale d'une pièce. 


gnait dans la synagogue. 
venant de la Macédoine, 


Soulier sous l'oreiller 
nous dit que les jeunes fil- 


1 
ti St'cile, cou 


On 
les super 
chent to 


stitieuse en 


1jout avec une cha 
t ous leur « 
croyant fermement que le sou 
lier Le a t n ma 


Le ski 


su euier Ia nuit, 


aiaera ouver ! 
creédite 1 
en Amérique du Nord, au n 
1886, 


1C on au SFr 


ns acmeur 


Minnesota 


plus de 200,000 person 
nent part à ce sport € 
d'entre elle porte de chau 
re spéciale valant de $3.00 à 
$40.00 
Nombre de pas 

Une femme faisant des emplet 
tes dans une journée moyenne 
marche environ 8 à 9 milles 


Une fillette à l'école et au jeu, 
fait environ 11 milles et demi 
un garçon 15 mille 


Un fermier labourant ses 
champs, fait environ à chaque 
jour, 25 milles par jour. 


Une vendeuse marche 8 milles 
Un homme de police, 14 milles 
Un postillon, 22 milles. 


Un joueur de golfe, pour 18 
| trous, marchera 8 milles et demi 
Une fille dans un bureau, 57 


pour | 
; SOU- | 


Histoire de l’Eglise 


par récits illustrés 
FIN DU DEUXIEME VOYAGE 


Paul quitta Athènes et vint à Corinthe, Il y rencontra un homme 
|nommé Aquila et sa femme, Priscilla. Ils étaient venus à 
parce que l'Empereur Claudius avait banni tous les 
Î1s étaient fabricants de tentes de leur métier 
11 demeura chez eux et travailla avec eux, et le dimanche il ensei- 
Silas et Timothée 


milles par semaine, 
Une sténographe, 43 milles par 
semaine. 


Corinthe 
Juifs de Rome 
tout comme saint Paul 
bientôt, 


le rejoignirent 


Paul se découragea d'enseigner au peuple de Corinthe parce que 


| plusieurs Juifs ne ce 


saient de le contredire et de blasphémer, Alor 


1l leur dit un jour: ‘Que votre sang retombe sur vos têtes, Je m'en 


vais et j'irai vers les Gentils” 


Mais durant la nuit, le Seigneur apparut à 


“Ne crains pas de parler car je su 


i 


aint Paul et lui dit 


avec toi, et nul ne peut te faire 


de al, « j ( p de d ples d « l Un bon nc 
bre ‘de Juif e « tirent compri ref à synagogue, 
Cripus, et toute mnée., Paul demeura à Corinthe durant un 
an et demi, préchant la parole de Dieu 
Achz É la Macédoine, fut le prochain endroit 
» re > étai Dar eur colère 
11 homme persuade le 
; à loi”, Paul se p 
1e Gallio le il était question d'un 
fs, je vous & puisqu'il me agit 
que d'une d ujet de vot entre vous Car je 
ne soûliaite aucunement m'oceup ur 
les Juifs se retournérent contre le 
frapperent. Ga > ne porta aw attaque 


Paul demeura encore quelque t et ensuite s'err 
pour la Sy arré t e. Les 
lle voulurent le garder avec eux, mais il leur 
1ant, mai > reviendrai, si Dieu lé veut”, I! 
et débarqua rée, puis monta à Jérusa 


tit A 


La meilleure époque pour 1 
Liberté et le Patriote”) re servir une jeune trule ne dé-| 
pend pas tant de l'âge que f 

stade de développement, les je 


La stabilisation des prix 


pes trules ne devraient pas etrt 


LA LIBERTE 


ÆT m2  ATRIOTE 


rÉÔE (Es vu | 


DUCHESNE 
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Excellente pour soulager 
LES MALAISES 
PÉRIODIQUES de la FEMME 
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| HA # ——— | de coeur (in voto) à l'Église: il! ché était d'habitude purifiée 
_ | est supposé alors vouloir se plier | = 
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d'une 
de 


LA FORCE ET LA VITALITÉ 
nation découlent du caractère 
son peuple. Le Canada, vaillant 
champion de la démocratie, tire 
sa force des peuples de plusieurs 
sa couleur 
leurs 


sa diversité et 
du mélange 
héritages raciaux et culturels 
Riche en ressources naturelles, 
le Can: grandi sa culture en 
’ entremélant les caractéristiques 
nationales de ces nombreuses races, 
unies entre elles dans la Famille 
canadienne par le lien commun de 
la citoyenneté. 


NDaL!Ons; 


dérivent de 


ida a 


La Grèçe, berceau de la démo- 


cratie dans le Vieux Monde, a 


Ù 


bataillé et souffert à travers les 
siècles pour sauvegarder la liberté 
démocratique. Aujourd'hui, bien 
des Grecs jouissent de la sécurité 
et des privilèges qu'offre la 
citoyenneté canadienne. 

Inspirés par l'amour de l'indé- 
pendance, plusieurs ont lancé leurs 
entreprises 
qu a couronnees le succes. 

Les littérature, architecture 
ct philosophie grecques ont 
beaucoup contribué à la culture 
du Canada, et l'esprit d'économie 


propres commerces, 


ct de progrès de son peuple 
lui ont valu le respect de tous 
les Canadiens. 


Calvert DISTILLERS (Canada) Limited 


AMHERSTAURG e 


ONTARIO 


s Jacques ler et chef de la célebre 
; premières colonies cenadiennes à 
t et ses descendants préconisèrent 
Jeuse et de liberté démocratique, 
démocratie dans le Nouveau 


tertile de la 


| {Spécial à 

Chiffre. “Travailler trois chif 
fres par jour”, 

Dire: “Travailler à trois rebè- 
ves, à trois équipes par jour’ 

Accommoder. “Ce camp peut 
accommoder 2,000 soldats”. (to! 
accommodate). 

Dife: “Ce camp peut loger, on 


peut y installer 2,000 soldats*. 

Ce sont là des sens du wrbe 
anglais “to accommodate’”, 
1. rendre commode, 


der: propre 


à (accommoder un appartement); | 
une af-| 


2. concilier (accommoder , 
faire à l'amiable): 3. appréter, as. 


| saisonner (accommoderr de la | 


| viande, du poisson); 4, convenir 
| (cette maison m'accommode). 
S'accommoder signifie: 1. être 
content, satisfait (la philosophie | 
| s'accommode de tout); 2. se met- 
| tre au point, en parlant de l'oeil. 
| Excessivement. ‘Ils wont être 
excessivement bien traités” 


Dire: “Ils vont être ,extrème- 
| ment, fort bien trañéeé" 
Passage. “Le montant du pas-| 


| sage pour revenir”. (passage). 
Dire: “Le montant du trajet de 

retour’ 
“Passage” se dit du droit que 

paie pour faire une traversee, 

passer une riviere, un pont. 

| Ce mot ne se dit pus pour le 

| prix de transport en chemin de 

| fer, autobus, tramwags. Au 

ide traduire “Fare, pléuse”, par 

| “Passage, s’il vous phaît”, “Place, 

| s’il vous plaît” (pour£s “Votre prix 

| de place, s’il vous plaît”.) 

| Satisfait. “Il n’est pas satisfait 

| de son succès futur’. (satisfied). 
Dire: “Il n'est pas convaincu de | 

son succes futur”. 

| “Satisfait” signifie content, mais 

| il ne veut pas dfre, comme en 

| anglais: convainmeu 

|  Spéculer. ‘Je vous laisse spé- 

| culer sur ceci”. (to speculate): 

| Dire: 

réfléchir sur ceci”. 

| Spéculer, en bon français, 

| gnifie: faire des combinaisons, des 

| opérations de finance 

| sur les grains): compter pour réa- 

liser un profit 
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Autour des mots 


‘La Liberté et le Patriote} | 


L qu n'a | 
pas le verbe français accommo- | 


lieu | 


“Je vous laisse méditer, | 


(spéculer | 


Minime. “L’amende imposée se- 
ra trés minime” 

Dire: “L'amende 
minime” 


imposée sera | 


| 
| 
| chevet pourra alors: le rebaptiser | 


| aux injonctions de l'Eglise à la- à 

- ; i | . . 
quelle son désir l'agrège: il est | U Y D 
donc censé avoir la volonté de se | ne IVe emangealson 
| confesser et de recevoir l'extré Me R dait F 
me-onction avec les disposition: en ou 
requises. Le prêtre appelé à son! Een eee a DEL | 


Dennis. Ce médicament liquide pur, rafratchissar 


g : 'e : , universellement connu, adoucit et caline promptement :ee 
| sous condition, lui conférer les | émangrainens cruelles crues Par a en 
| autres secours sacramentels et | ler darires, le pied d'athlète et ses sélections 
Lys + 83, : eau. Pas gralsseux, ii ne face pes houtrille d'essa 
l'assister à ses derniers instants | La première application arréte ls démangealsn la ÿ 


vive, sinun votre argent vous est remis, Demande 


Si cet hérétique protestant n'a | Sn d'ou shemunes de frociqtes DD. D' 


| pas manifesté le désir de renon-; 


“Minime” étant déjà un super-|cer à sa-secte pôur entrer dans | 

latif d'inféricrité, c'est un pléo- | 

nasme vicieux de le faire précé- | 

der de “très”. | È 13 
Machine. “On n'est pas assez 

{riche pour avoir une machine”, "| En 1 

(machine). 
Dire: “Nous ne sommes pas as- À 


sez riches pour avoir une auto”. 
Il est contraire à l’usage fran- 
Çais de donner le nom de “ma- 
chine” à une automobile, bien que 
les Anglais le fassent. | 
| L'usage français est cependant 
très répandu de dire “la machine” 
pour la locomotive d'un train: 
“une machi ne à écrire, une <o- 


pie à la machine” pour “une dac- 


tylotype, une copie dactylogra-! 
phiée | 
Les mots “clavigraphe, clavi- | 4 


| graphier’’, formés au Canada, par 
le poète Louis Fréchette, prétend- 
on, tendent à disparaître de l'u- 
sage. Il est clair que nous ne pou- 
vons les impôser à la France. Ce- 
pendant, le mot “clavigraphe”, 
formé de clavis (clé) et graphein 
(écrire), signifie plus que “dac- 
tylographe”, formé de dactulos 
(doigt) et graphein (écrire), soit: 
écrire avec les doigts. Quand on 
| écrit avec un crayon, une plume, 
| on écrit aussi avec ses doigts. 
D'un autre côté daetylographe est 
composé de deux mots grecs, tan- 
dis que clavigraphe est un mot 
| métis, formé d'un mot latin et 
d'un mot grec, ce qui est une tare, | 


Objecter. “M. X. peut objocter | 
à son internement”, (object to). 

Dire: “M. X. peut faire des ob- | 
jections, s'opposer à son interne- | 
| ment’, 

On abuse du verbe objecter | 
dans le langage courant et on le| 
détourne de son sens français. On 
dit en français: “Je me suis objec- 
té la difficulté de l’entreprise, 
c'est-à-dire: “Je me suis opposé, 
| représenté à moi-même la diffi-| 
a une chose” est un anglicisme. | 


Les bons dictionnaires tradui- | 
ent: “You object to my youth” |! 
par: “Vous trouvez à redire à ma | 
”: “I object very strong- | 
“Je ne suis pas du tout | 


is’; “You won't object | 

to say that” par: “Cela ne vous 
fait rien de dire cela”: “1 object 
bed made at five 


“Il me déplait qu'on 
cing heures 


LEFRANC. 


a 


Z) 


eau en bonne 
quantité 


De nouv 


tes connais- 


housies 
Les photographes pe” niforme des 


iré v 
bien la haute qua " 
es éclairs G-E. Ces lampes, ae sf 
roue à obtenir la touche Eee 
en 

sionnelle, sont de nouveau en pa es 
marchands G-E. Voyez le Y r À 

cs i—ù © en magasin une gran 


aujourd'hu s populaires. 


variété des grosseur 


CANADIAN GENERAL ELECTRIC 


COMPANT LIMITED 


PAL 


Des tonnes d'aliments tous 
nourrir les pensionnaires à 
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Pour les ‘’agites 
re " e LA et | + 
£ y 000) [ 1 | 
l iniquer & 
juatre gn 
‘ ä n st 
eliée 
€ au 
ieuse 
Les “patients” 
On ne visite pas St-Jean- 
Dieu ar É voir des “ 
Itient Malgré 1 besogne écra- 
int le haqu € use la 
R Soc Sur ( € ous ac- 
corde € ét aire” et nous 
conf l I de Soeur 
religieu- 


gues 


ngu 


visiteur 


de 


Marguerite, si 


1 à la salle St- 
1omme. Le “pa- 
€ queiques jours 
là cet endroit, le temps qu'il fau- 
| dra aux médecins pour diagnosti- 
i de: pros “fous” et|auer le genre d naladie dont 
f Yr +44 iont à Ter à oi |souffre la nouvelle recrue. 
t agi Ê 
F : et pa ” ÉD je Classement 

s J ; VAE © ve ls | Le classement fait, le ou la “pa- 
: CLaE . J 11 . » » st dirivée vers ur 1! 
; éclaitage. Lés bains dt tOti@ure _Iitiente” est igée vers une salle 
ou sont logeées toutes les person- 

° à plupart y re! it d'eux-mên ñ + À’ ] 
- Li Ines qui souffrent « mal iden- 

que traitemen > saluta! n « a 1 , 
Q - Un ait “ lacé tique. Et dura L e séjour 

[ t pas . 

' : pes coms ; pe | que ce patient fera à l'hôpital, on 
1 e. I empérature de l'eau n'est j ins qi of : L À 4 
ède Le traitement consist irier souvent la témpérature de l'e s'efforcera de à la 
, TU 4 santé par des mé I des 
traitements, et des soins de toutes 


8,000 gallons d'huile par jour! 


Ge 


| 1 librement d'une 

|l'autre. Un grand nombr 
à différents travaux, soit à 

| me, soit à la cuisine, soit à 
& e, ou à d'autres e 


institution. Le va-et- 
continuel dans le 
I relient les différents édi- 
tel point que le visiteur 
ande souvent si tell 
{telle personne qu'il rencontre 
son chemin est un “patient” ou un 


s longs corri- 


st Dieu tre cha > en été comme en hiver. Par les |employé!! Soeur Rose-Bernadet- 
t aises « mment quel 3,000 gallons |te viendra i à notre 
à chiffre atteint qu'à 8,000 gallons par |secours en e c'est | 
l mod re à côté de la con- | un nt” 
00 g | Notre visite débute à l'église 


e démenti- | 
heu- | 
ns plusieurs | 
ra partout où | 


t d'abord con- | 


itégories, et € que catego- 
gée dans des salles sépa- 
"est ainsi on verra, dans 
1! les ‘“’mélancoliques”': 
autre t “agites et 
‘ itre “syphiliti 
Ces malades sont con- 
151veme saliies 
sortent permis 
ile 
iitemer soit 
, Si leur etat le e 
Circulation intense 
es patients, dont la ma 
plus béni peuvent | 


ee d 


RER 


BE) L 


les jours pour 


e 
.. 


PATRIOTE 


de la 


s au cenitr 


rqu 


es S 4 x immenses repasseuses 
r Q es, au fond, 6 presses et 

ut t le la pièce, 36 fers 

€ s que manient habile- 

s, S ment les malades 
£ 9,000 bouches à nourrir 

é£ ” Et nous passons à la cuisine 

1 è-(P e faire une idée de la vaste 

: r Sie F St-Jean-de-Dieu, qu'on 

t € [+ e sou ne qu'il y a près de 
as- | 9,00 hes à nourrir, trois fois | 

+ t : 1x | par Ce qui frappe le plus 
{! se pass . le r, à son entree dans la 
naire £ ‘ et ne comme partout ailleurs, 
ne dar institution — c'est la gran- 
Lavage tous les jours le propreté c ègne, Les sou- | 

N | ” t F te les plats, le 

a gean t tout reluit. On pourrait 
te N voici | er par terre! | 
a t ; iisiniers sont des em- | 
née du £ J p nstitution. Les aides- | 
à se ’ | sont des “patients” qui | 
b na v ement prêter leur | 
£ { préparation des re- | 

aq ’ ’ : t urriture, quelques 
me t S avant le premier service, 
Deni f € 1éposée dans l'immenses 
cièére & : F L les wagons 
£ tou nde, | du fe e ‘“St-Ra-| 
et r t t f t ensuite | 
lé 4 ( à chaque | 
êt é I à Le is nécessaires 
n Da ine. le va-et-vient est 

t € ‘ nt Dès la fin d'un repas, 

€ faut se mettre à la tâche pour 

né é € e suivant C'est »U- 
lu ref à e heure la 

€ ‘ ‘ 1 £ ir cl 

< : N visite se pou tou- 
nor ét aprés £ ) fre au- 
t € r ige. Î ‘ or minab ou 
pièce est er n éclairé l'on coudoie »mbrables pa- | 
ma I manqau D tients, nous des salles 
L'officière l Sr Cécile 1\de “patients”. / arquer qu'on | 
icré-Coc et stante ne prononce jamais, à St-Jean- | 
ne-Ant tte, Ce départe n Dieu les mots ‘‘fous”, ‘“fu- 
prend 5 employés régulie eux”. On dit plutôt “malades”, 
viennent aider, à tc de rôle, | “patients”, “agités”, C'est la rè- 
cit 1 le ‘patients gle. | 


bles objets d'art 


# 2 # 


_Les “patients” de St-Jean-de-Dieu ne sont pas tous “agités” ni 
“mélancolique La plupart sont calmes et dociles. Leur erise ne se 
moments. Plusieurs patients s'occupent à des tra- 


fait sentir que par 

vaux d'art. Le musée de l'hôpital renferme de véritables objets d'art 
dont les auteurs, au premier abord, ne donnent pas l'impression de 
souff de maladie mentale, Mais le fait brutal est là. Le musée 
renferme aussi toute une collection d'objets, les plus hétéroclites, 
dont se sont servi des patients pour tenter de s'enlever la vie, ou pour 


menacer leurs compagnons d'infortune. 


Artistes à leurs heures 


heures. 
pension- 


Les “patients” de St-Jean-de-Dieu sont artistes à leurs 
Lorsque la maladie leur donne un peu de répit, plusieurs 


s s'adonnent à des travaux d'artisanat et d'art, Les animaux 
duits su tte photo sont l'oeuvre d'une patiente qui excelle 
genre. Elle utilise du papier, de la colle et un peu de peinture. 


Le lavage, tous les jours 


St-Jean-de-Dieu 


Le 


C'est le maître-autel à la chapelle principale de l'hôpital St-Jean-de-Dieu 
institution, plus de 8,000 malades. La population de cette municipalité qui porte le nom 
compte près de 9,000 personnes, comprenant 


malades, les infirmières et autres 


La propreté 
Dans toutes 1 


salles visitées, 


ce qui frappe le visiteur, comme 
à la cuisine, c'est la grande pro- 


preté qui y règne, Il en sera ainsi 
|partout, même dans s salles des 
|“agités” et les cellules où l'on 


| doit renfermer, parfois, les grands 
| “agités”. 


Voici une salle où sont logée: 
[une centaine de ‘‘patientes”, Plu- 
sieurs sont couchées dans leur lit 


blanc. D'autres, assises de 
leur lit, se bercent en mu 


ides paroles inintelligible 


autres sont en grande conve 
Ition: l'une des patientes semble 
expliquer à sa voisine, avec force 


gestes, un problème très grave, à 
en juger par son attitude, Nous 


autres du même 


vi plusie 


genre, 


Les ‘‘agités” 
leur, n 
ave( 


A 


sons 


supetl 
sance 


€tage 


nnal 


ae 


c 


1 

| tés”, On a raconté beaucoup de 
choses sur les ‘malades agités” 
et sur le traitement qu'on leur 
imposait à St-Jean-de-Dieu. Nous 
sommes de iter toute 
ces exagelr gr es et de 


rétablir le 


En vi 
lules” réservé 
visiteur a mpre 
in hôte { 


le” se« 
| se. N'étaient-ce le 

neêtre et 1a pot 

chambre aurait un aspect ordi 
naire. Eur le yjuelque 20 po 


Au musée 


maître-autel à St-Jean-de-Dieu 


te-Heures. Le T. S. Sacrement y est exposé à l'adoration du personnel et des malade 


In'y comprenons rien. C'est une 
{suite de mots incohérents qui 
n'ont aucune ification, De- 
vant plusieurs es, des pe-| 
tits groupes sont : en conver- 
sation, Une infinie tristesse nous 
envahit, à la vue de ce spectacle! 
| Nous quitt( cette salle pour en 


Ww nipeg 


On compt 


de ‘‘Gamelin” 


les religieuses, les médecins, les aumôniers, les gardes- 
»mployés. Cette photo a été prise pendant la cérémonie des Quaran- 
de l'institution, 
Folie à la hausse lhausse chez nous. Si le nombre 
On peut croire que St-Jean-de- des malades mnentaux a n 
Dieu renferme beaucoup de ma-|té, depuis quelques années, c'est 
lades mentaux, et même tous les | que la population a iugmen 
malades mentaux “de Montréal |té et le ( ï 
et des environs. Qu'on se détrom- | dies mer t I 
pe! L'espace est encore trop res- | quenc«t )pit st 
treint pour accueillir tous ceux | Jean-de I pro 
qui souffrent de ce mal inexora- | portions eut 
ble, Dès qu'un patient obtient son | accepter t t u 
congé de l'hôpital, sa place est | qui souff té tale 
immédiatement prise par un au-|à un deg Or ( 
tre malade qui forme la longue | jà dit, en 1 l 
liste d'attente! Qu'on se rassure [nés à l'extc à l'intérieur 
cependant, la folie n'est pas à la des asiles” 


La salle du repassage 


» du repassage est immense, bien éclairée, mais la chaleur 
ne manque pas! Ce département comprend 5 employés € qui 
ennent aider librement quelque 180 “patient Dar " e on 
emarque deux immenses presses, ou calandre ix presses et 30 fer: 
à repasser que man'ent habilement des “patiente Vo Soeur Rei 
ne-Antoinette, assistante de l'officière de cette e, Soeur Cécile 
lu Säcré-Coeur, en train de placer un tr eau d nge sur une des 


Le séchoir 


Winnipeg, Mon., 20 janvier 1950 
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coup. 2-1 ertre 


1 + la dimiemne pags Le rh J 
teau êre à qu'elle donne 
. 2D0YErT Dar |, à sa fille? On n'épouse pas un 
° des EF femme sans qu'elle vous apporte 
Le œ 18 eti:-h quelque chose 
sunt les deux! * 12,008 livres de rentes 
+ (ét à têté Comment, monsieur? M 
12 dis à la jeune fit-lelle vous porte douze mille 
a. È #0 ia Jeune NW 
s … " vres rL) € 4 
f CcprTocne, » que : . 
04 Harpsgon sursaute. 1] balbute 
vou ss eI-VOWUS AlsC, par Hein? Douz se ’ res 
e : <uousé An ue de u 
de rente:? 
faire elle 1 roit que quelque 
LE heurter vo- miracle a fait $a ‘iancée hé ' 
Ré . je biens imf 
» LL Li 0 ; . 
à ? r 4 : 
+ F1 +appa 17 4 24" “ F 
a à { p ndu de lu lan £ aison S K 
tes 1 € d'a- | Mang! » qu no 
Le d sn maître. |MIqu alade, lait. ! : E 
' mme bf je vous} n'aime point les ha 
na dot ins d bits, soufeæ de “épen 
t pas rega plus a-lautres femmes. Eil 
Et ns dot” tient lieu |€hose rare par le le 
beatit e jeunesse, de nais Enfin, mohsieur, tout 
aus " encore? [bout à botit, fait bic 
1e orovur a 
Hura! marmonna Harpagor 
b = mi n, songea $deçu e complæe-la næ rien de 
y” est bien rte Je ne touche rien! 
: ç E était dan n âme 
” étranges mbat nt € lieux 
Simon, le courtier ang NU ( à 
1TMNOUT 
ent appela ae 14 Cela endra., monsie dit 
rte : itre St pi pr 
" eux de si- |” 5 À s 
Harpag LE DES > 
t, fa : ‘ et s 7 ” 
RE Ve, 40 i peur au qu'un hot 
L ecne L ef ag 
e de £ ; 
’ mit 1 à 
e ay pressant in ét s3li-0n 
rabnt n fn el Grossiers mensonges 
PL ' Je ! orit de F tait Lé 
passe 0 1s voudrez PAT E EE © a L 
Fort n naître Simon, !Pn invention 
ais peut-on se porter garant de Ah! que vou 1 connaissez 
11 qu vous me recommandez? | Mai, ons ar est précisé 
Je ne puis vous en dire long | Une pes particuarités de 
lui, monsieur, repartit lelMmer point les ieunes gen 
irtie mais on assure que sa [les a méme en ave \ Dror 
nille est fort riche, Il n'a plusicée, ei rien, ne 1 t 
mêre, et son père mourra a-}un homme r " 
int huit moi ‘encore, il ny a pas quatre mo 
Comme il parlait encore, entra 11 faut avoir dépassé la soixan- 


Cléante, Quelle ne fut pas sa stu-| 


peur de reconnaître en maître 
mon intermédiaire auquel il 
était adressé à seule fin de se | 
rocurer quelque argent! 
Que venait-il faire ici? Sans! 
ioute prendre des renseignements, | 
urer qu'il était solvable 


Qu'est-ce à dire, monsieur? 
fait Al en fronçant le sourcil. Vous 


avez enquêté sur moi, à ce que 
e vols, et me venez chercher jus- 
que is ma famille? 


e Simon prit l'air offensé 
En aucune façon, monsieur! 
Au reste, il:n'y a pas grand mal 
à tout cela, Vous vous explique- 
: directement avec monsieur. 
- Qu'estse à dire? question- 
nèrent en même temps le père 
et le fils, également surpris. 
Mévprise de Simon 

Alors maître Simon, ignorant 
de leur parenté, brusqua les cho- 
Désignant Cléante à Harpa- 


ses 
£gon, 
— Monsieur est celui qui, 
mon entremise, voulait vous 
prunter quinze mille francs 
. Comment, pendard! s'écria 
l'avare au comble de l'indigna- 
tion, c'est toi, toi! qui te livres à 
coupables extrémités? 
Comment, mon père, c'est 
vous qui vous prêtez à cet odieux 


par 
em- | 


ce 


trafic? Ne rougissez-vous pas de 
déshonorer notre maison par ce 
commerce infâme? | 
Ote-toi de mes yeux, co- 
quin! que je ne te revoie pas. | 
Et Harpagon, un peu pour pas- | 
ser son COUrTOUX, un peu pour | 
dissimuler sa honte, sortit rapi- | 
dement. 11 courait à sa consola- 

ton supréme: sa Cassette 

Entrevue de Mariane 

avec Harpagon 
Cependant, il avait été convenu 
que Mariane viendrait rendre vi- 
site à Harpagon. Elle avait oui 
dire qu'un riche bourgeois la re- | 
cherchait, elle, charmante meis 
pauvre. Et elle se disait que cela | 
valait d'être pris en considération | 
rialgté le ‘tendre sentiment qüi 
aurait inclinée vers Cléafte, si 


n : 1 | 
elle avait pu suivre le libre mou- | 


vement de son coeur, | 
Donc, Frosine, femme de char- 
ge chez Harpagon, se chargeait 
de régler les détails de l’entre- | 
vue, t | 


Frosine, la femme de charge | 
Frosine était une rusée commè- | 


re, sans beaucoup de scrupules, 
soucieuse avant tout de ses pro- 
fits per nels 

- Je ute pour le patron cer- 
taine pe » affaire dont j'espère 
merveille, cônfiait-elle ce jour- 


à à La Flèche, le laquais si sou- | 
vent malmené par Harpagon 
Mais La Flèche avait des 
sons d'être sceptique 
+ Tirer de l'argent du patron? 
dit-il en haussant les épaules. On 
urrait crever qu'il nr bouge- 
it pas plus qu'une souche, et la 


rai- 


|Je 


|ceurs 


|s'agissait rien moins que 


taine pour lui 
refusa, l'an “erni 
parti parce que 


ait que cinquante-six 
d'âge 
Harpagon commençait de flé- 
chi 
Je te emercie Frosine 

ET 
dii-i 

Ma ll restait à nCiu Ce 
n'était pas le ,!"1s aisé 


Demande d'argent infructueuse 

Monsieur, dit Frosine, 
certain petit. procès en route 
suis sur le point de per 
faute d'argent. 

Le: visage du terrible avare 
s'assombrit aussitôt. Dés lors, 
tous les efforts de la maligne ser- 
vante furent vains. Elle eut beau 
mettre en oeuvre 
les plus savantes et les plus im- 
prévues, ce fut peine inutile. 

— L'on m'appelle, bougonna 
Harpagon, au moment qu'elle de- 
venait par trop insistante. Je te 
quitte, Frosine 

Une fois qu'il eut disparu, Je 
femme de charge éclata en invec- 
tives, lesquelles n'avaient qu'un 
rapport très lointain avec les dou- 
débitées à 
instant auparavant 

…— Que la fièvre 
chien de vilain, ladre, 


te terrasse, 


varicieu) 


| Mais, Va, je saurai me tirer d'af- 


faire sans toi. 

Ce fut alors que Frosine réso- 
Jut d'offrir ses services à Cléante 
De ce côté-là, du moins, elle était 
certaine du résultat 

Repas chez l'avare 
Ils étaient: tous là, les laquais 


| d'Harpagon, alignés dans la salle 


à manger de la maison. Harpa- 
gon devait, cet après-midi-là, leur 
distribuer la besogne, car il ne 
de com- 
mémorer par un repas l1 signa- 
ture du contrat de mariage entre 
Elise et le seigneur Anselme. Un 
repas, chez Harpagon, c'était un 


| rare événement 


Voici donc les deux serveurs: 
Brindavoine, avec son pourpoint 
taché d'huile, La Merluche, dont 
le haut-de-chausses est troué par 
derrière; dame Claude, la ména- 
gère, appuyée de la main sur son 
balai, et maître Jacques, cui- 


1e 


| sinier, et Valère, encore, dans son 


office d'intendänt, Comme spec- 
tateurs, Cléaate, mal remis enco- 
re de ses émotions, et Elise, qui 
cache, sous de calmes dehors, la 
résolution farouche de ne point 
épouser le seigneur Anse 
Harpagon donne des ordres 
Ordres d'Harpagon 

Vous, Srindavoine et 
Merluche, vous rincerez les 
res et servirez à boire, mais 


se 


lemeñt lorsque les convives au- 
souvenez- 
d'eau. 


ront soif; et surtout, 
vous d'y mei?rr beaucoup 
Dame Claude, je vous donn 
sion de nettoyer, en consci 
prenez garde, pourtant, de 


e vue d'un quémandeur lui | point trop frotter les meubles: ils 
ionn es convulsions. Mais le | pourraient s'user 
\ à, filons Bon courage, Mais les réclamations pleuvaient 
Frosir iouta-t en s'en allant. | autour de lui 
N ve ns bien ce qui en — Monsieur, disait in, mon 
dviend grogn a femme de | pourpoint n'« ; ettz 
charges 
Har 4 en 1 pêile na t 
ige à sette L: 
À ut bien, disait- t ré s 
\f t a ses doigts à en te 
] u signe infa nant t evant; et 
‘ tente ent vous, app 1 £ 
Flatterie mensongère qu'il soit le seul à trou 
Dieu! s'exclama bruyam-/de votre habit. 
F en. joignant les Il continuait, tourne présent 
" s, e vous êtes donc bien, | Vers ses enfan* 
ie et be! air de san- - Vous, lille, VOL . 
té! Jan je ne vous vis teint si|rez à ce qu'il ne se f 
is € ure si gaillarde CE aucune [ 
\d ent en matière qui ire; VOUS 
} uit Le rac Lu ac l'a- d bon L 
J'ai pourtant soixante ans 
en $ ne: Ç e, soupira-t-1]l 
Soixa qu'est-ce donc 
"v + ä VOUS asson 
‘er, vou \ s mettrez 
terr t les enfants 
À n ta tant ’ 
leux na le monstre en se t 
ttant ai Ca vois-tu 
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ensé { Fr 
F 
nt da ain 
ñ | e x 
u s \ à a 
€ t de 
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ses, flatteries | ,5t et se met en travers de ce | 


‘L'AVARE" de Moliere 


Harpagon un | 


LA LIBERTE 


Jacque soud 4 4 LE 
: e v . — te € 
ju ap ü à Valere pou : 
lonrt r r à Harnagor 
a £ pour vivre . pag 
. vre u - nse ” : 
+ mr + { £ 
e qui « Le re 
PE] L n 10 
‘ 
a = en 3 $ 
r 1€ marc e 4 Le non 


Valere, chargé du repas 


En fin de compte fut décidé | femme et ses deux en 
nt s - jécugernit à: 
Hd. Al Ha p ro sit Découverte sensationneile 
te anqu bien certain de Alors, 6 merveille se décou- 
trou er ë eux Valère un |yre que le seigneur Anselme est 
1ept e ses princine e Thomas d'A t ce père 
Queiques Dor hari ots Dien échappe Iui aus: 
ns, queique pâté en pot | indubitablement 
ns, toutes Cho- | Mariage, enfin 
e 18 utile nan-|}a femme et la f disparues 
( ur être rassasié. | ans ce même e 
, gon parlait, à Tous ne sont une même fa 
pre tir le carrosse | mille désormais réunie, heureuse, 
et le l y eut discussion |fortunée. Ce sont, sous les yeux 
ntre Valère et maitre Jacques d'Harpagon stupéfait, des em- 
Celui-ci invoqua la maigreur des | brassements ému 
pauvres bêtes, assurant quelles) Enfin Cléante, arrivant à 
eraient incapables de fournir le |tour, propose à son père de lui 
dre effort, et cent autres Vé- | rendre sa chère cassette, de la- 
tés que Valère. dans le but de | quelle on n'a rien ôté. 
flatte avare, 17 suspicion. — Que je la voie, que je la voie 
Ce fut le point de départ d'une | de mes yeux! s’écrie le misérable 


Puis, admirabl: désaveu 


e Ja ques prit 


a ir de Valère aux — Je n'ai d'ailleurs rien à don- 

eux l'Harpagor n'y réussit | ner en dot à mes € nts 
nt, et è par le maître de — Il n'imr monsieur, dit 

£ éler tout ce qui se cla- | Anselme: j'y pourvoierai 
2 4 u 41 L f L ave L: f 115 1€ 

' | tit qu 
Pr tn bélos R 
H Vale j , On par- 
\aitre Jacques 
Maitre Jacques jure on impo On cangédie 
de se venger commissaire: qui le pailera 
Passe encore d'être battu —. Mo : dit encore le 
f ' itron, dit maître Jac- | S°/RnEUT ve 

que i-mêrme, mais çe sot Heureuse issue 
Lintendent ‘ne Para D À Je Harpagon peut-il demander da 
at dun Vase d +7, nf vel vantage raisonnablement? Il a 
Il devait, en effet, tirer VEN” | retrouvé son trésor, Sans bourse 
geance de Valère. On verra de | délier, et, fort richement, il ma- 
QUELS, FOR rie son fils et sa fille. Il perd Ma- 
Coisoii di FREE énauée riane, c'est vrai, mais pour ce 
ependant l'entrevue ménagée | anjaque, quels beaux yeux au- 


entr 


ré Harpagon et Mariane par 


: Pr raient plus d'attraits que sa cas- 
adroite Frosine avait lieu. Quel- | * p° : q 


sette emplie de louis d'or! 


uelle déception pour la jeune | Pour une fois, le sort, bizarre 

le! Non, elle ne A area me P88 |et bienveillant, a fait en même 
à le trouver aussi déplaisant, et, {5e le bonheur et du tyran etltre rôle de l'avenir. 
de toute sa volonté et de toute son | 4, es victimes l 
âme, elle résolut aussitôt de ne | =" "7 
point l'épouser. Mais quelle ne 
fut pas encore sa surprise en re- | 
connaissant en la personne de 
Cléante, fils d'Harpagon, le jeu- 
ne. homme dont les charmantes 


manières avaient fait, sur elle, 
une si bonne impression! 

Tous deux profitent alors d'un 
moment de solitude pour s’expli- 
aquer. Enhardi par l'imminence du 
danger, Cléante fait l’aveu de son 
amour: 

… Belle Mariane, il y a long- 
temps que je vous aime. Ne l’a- 
vez-vous pas deviné? | 

Mais Harpagon arrive inopiné- | 


tendre entretien. 

En Elise, encore, Mariane trou- 
ve une alliée dévouée à sa cause, | 
et en Frosine, aussi, vous le pen- | 
sez, trop contente de pouvoir 
nuire aux intérêts d'Harpagon, | 
qui a si mal reconnu ses services. | 
Mais il n'est pas si commode de 
duper notre homme: tout est dé- | 
couvert. 


— Comment, pendard! tu as|x 
l'audace d'aller sur mes brisées! 
Tu renonceras à Mariane. Je te 


renie pour mon fils. Je te déshé- | 
rite, traître! je te donne ma ma- | 
lédiction! | 

— Eh! mon père, riposta Cléan- | 
te, irrespectueux mais excusable, | 
je n'ai que faire de vos dons! 


La cassette enlevée 


Maître Jacques, cependant, 
n'oublie pas les affronts que lui | 
a infligés Valère, Il fait accord | 
avec La Flèche: celui-ci se charge | 
de déterrer la précieuse cassette 
de l'avare et de la dissimuler en 
quelque secret endroit. Il lui sera 
facile d'accuser Valère du vol et, 
pour servir son jeune maître Clé- 
ante, il offrira à Harpagon de 
rentrer en possession de son 
bien . en renonçant à Mariane 
toutefois | 

- Ah! mon argent, mon pau- 
vre argent, mon ami unique . ,. 
Je perds tout en te perdant! Plus | 


diens qui risquent la damnation 


et d'Indiens. 


rien n'existe pour moi, plus rien | 
au monde et si je ne te re- | 
trouve, je me pendrai haut et | 
vourt, car la vie, sans toi, m'est | 
Ydieuse ,, | 


Il voit, autour de lui, des gens 
assemblés, des rumeurs lui par- 
viennent, La folie alors s'allume 
dans son cerveau. 

Ils me regardent tous; ils se 
mettent à rire, Ah! je ferai pen- 
dre tout le monde, tout le mon- 
de . | 

I! saisit la justice, le commissai- 
re vient enquêter, C'est alors que 
maître Jacques met à exécution | 
la sombre vengeance qu'il médi- 


tait contre Valère 


! 
| 


Valère accusé 


C'est, monsieur, votre cher 
intendant qui a fait le coup, dé- 
clare-t-il à Harpagon. 
Valère sécria Harpagon, — Ce prêtre qui part en canot d'écorce . . 


sur le prétendu 
oi, misérable, trai- 
de ton crime 
nprenait pas .., 
Devant l'obstina- 
lard, à l’accuser, 
s'adissait peut-être | 
il s'était servi! 
rer auprès d'Elise sous 
d'un grave intendant. | 
pris, il résolut de | 
cn amour | 
sieur, l'amour | 


il 
L 


ments aupres du tabernacle: 


médec ns 
ce refroidissement. 


* | par année. Sans cette grâce sanc- 


— Parlez, Monseigneur, la question paraît grave. — Majesté, un Peau-Rouge ivre de- 
vient un véritable démon. S'il meurt ains 
fense formelle, on s'entête à fournir de l'eau de vie aux Indiens en échange de leurs 
fourrures. — Nous ajouterons notre défens 
que tdop duré! Comptez sur notre app 
par Louis XIV, la boisson continue à faire le malheur d'un grand nombre de Français 


ot — Un évêque! — Eh! Quoi. Depuis 15 ans notre chef religieux portait le titre de 
vicaire apostolique, mais au cours de son récent voyage au royaume il a été sacré 
évêque de la Nouvelle-France. — Et c'est ca le carrosse dans lequel il entreprend 
sa tournée pastorale? — Tu l'as dit, matelot; c'est en ce modeste équipage que 
Monseigneur parcourt son immense diocèse. 


La piété de Mgr de Laval le retient de longs mo- 
mais on ne chauffe 
pas encore les églises en Nouvelle-France rt Mon- 
neur à maintenant 85 ans. Pendant la Semaine 
Sainte de 1708, le wicillard prend froid et ne ve 
remet pas complètement, malsré les efforts de ses 
Il meurt, au mois de mai, des suites de 
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Otterburne Manitoba 
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_ 
EN ECOUTANT LE PRESIDENT teur, Puisque mous recevons & 
NATIONAL DE LA J.A.C bondamr notre vie de 
collégien, il nous sera demandé 
Récemment, notre dévoué au-|davantage. Si parfois nous éprou- 
nôni le R. P. Barbeau, nous | {ons l'ennui ou le découragement, 
ésenta M. Guy Blouin, prési- | :éfléchissons un peu et nous cons- 
dent national de la J.AC. dont |taterons que c'est plutôt au for 
aumônier général est un ancien | interne que ça ne marche pas et 
Directeur la Maison St-Joseph. | n'allons point attribuer nos mi- 
le KR. P. J.-Ad. Poulin, C.S.V sères à la Divine Providence ou 
Pour une faveur, c'en était une! | à nos maîtres, et Travaillons 
Quel plai de rencontrer et sur- | ferme et le soleil redeviendra ra- 
tout d'entendre un type si en-!dieux à l'horizon de tre vie 
thousiaste ‘et si vivant! Voici les | d'étudiant. 
points les plus importants que Trop peu prennent conscienc: 
e gai causeur soumet à notre | du rôle à exercer dans la société 
réflexion Aujourd'hui, il y a manque de 
Ba première suggestion porte | charité et d'apostolat chez plu- 


sieurs. L'Action Catholique étant 
basée sur la charité, nous com- 
mençons à vivre le jour où nous 
nous faisons apôtres en nous dé- 
pensant pour notre cher prochain 
que nous aidons à vivre en état 


sur le problème des jeunes d'au- 
ird'hui: VIVRE EN ETAT DE 
ACE, vingt-quatre heures par 
trois cent soixante-cinq jours 


| tifiante, ce cerait comme le 


s1 


jeune homme portait sur ses épau- | de grâce, Mais pour être APO- 
les un cadavre infect TRE, il faut d'abord être bon 

De nos jours la jeunesse de sei- | soi-même. .. il faut ensuite prier 
ze ou dix-sept ans fréquente les savoir offrir ses sacrifices, ses 


eunes gens de vingt-trois ou |communions, donner des conseils 
vingt-quatre ans: elle se laisse | d'amis, payer de sa personne, en 

uvent entraîner par de mau-|courager et surtout entraîner par 
vais exemples démoralisants. le BON EXEMPLE 


Il est admis qu'il y a avantage 

|à passer quelques années au pen- 
ionnat. Nous y apprenons, en 
| particulier, à vivre ensemble, un 
peu comme nous devrons le fai-| 
re plus tard dans la société. | 
| Pourquoi sommes-nous ici plu- | 
tôt qu'un de nos frères ou delte mais si intéressante causerie 
| nos amis? Ce sont les vues de la! en nous souhaitant un Joyeux 
| Providence, Elle veille sur nous | Noël et en recommandant à nos 
|et nous prépare peu à peu à no-|ferventes prières, le succès de sa 
Ayons un|tournée tout amicale dans l'Ou- 
idéal, un but noble et promet-| est canadien. 


Tout içga bien dans notre milieu 
si les jeunes S'ORGANISENT et 
COOPERENT là où ils sont et 
s'habituent aux sacrifices en vue 
du succès de leur propre vie so- 
ciale. 

M. Blouin termine sa trop cour- 


François de Montmorency Laval (1623-1708)° 


— Sire, j'ai traversé l'océan pour plaider de vive voix, la cause des malheureux in- 


éternelle par la faute de traficants sans scrupules. 


qu'advient-il de son âme? Malgré ma dé- 


à la vôtre, Monseigneur; ce scandale n'a 
i. En dépit des efforts de l'évêque, secondé 


.7 — C'est Mgr de Laval, notre évêque. 3 
charge écr 


prennent à lir 


d êge .. 


chez les Ursuli 
santes funérailles au pays. 


— Les glas! Monseigneur est mort, -—Ce n'est pas possible! 
ô . — Moi, je me sour 
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ple vivant de catholicisme 

TION: Avertissement 
nant Le mal de des peut être un signe que vos 
. M NOEL reins ne débarransent pas comme il Émut 
Grade IX votre organisme des dechets taxiques et de 
l'excès d'acidité. Les Pilules Dodd's pour 
les Rens aident à soulager cet état qu est 
souvent ln cure de maux de reins. maux 
de tète douleurs rhumatismales eu repes 
agité. Elles contiennent des huiles essen- 
belles et des ingrédients médicinaux qu 


VISITE DE MONSIEUR 
L'AGRONOME J.-E. LAFRANCE 
Même si la Direction de la Ma 


n St-Joseph fut forcée de 
4 d'études! agissent directement sur les reims et les 


difier son programme 
faute de jeu w gens intéressés! aident à se rétablir. Achetez des Pilules 
à l'agriculture, nos professeurs | Dodd's pour les Reins, 187 
ne” perdent jamais occasion de PouR LES 
nous montrer le beau côté de la Pilules Dodds REINS 
vie sut la ferme. Tantôt ce sont 
les leçons qui s'y prêtent, tantôt 
ce films qui nous font Ltd 
voir s beautés de la vie rura- . M . 
» C'est ainsi qu'ils nous mé ve « 
ragèrent une agréable surprise D + :  gabr 
sous forme d'interview de deux G. mb À 
de nos jeunes compatriotes qui!" ( " 
se sont distingués à l'Exposition es | Jeux - 
Royale de Toronto dans la classe | ! » sinu 
des jeunes éleveurs. Nos lecteurs Lessi Es 
ont pu lire cet intéressant comp- | °? nnent_ a 
te rendu dans le numéro du 6 Mon rôle à moi 
janvier encourage et à 
A cette occasion, il convenait “Comme eux 


que M. Joseph Lafrance, agrono- | contenter 


FAIRE TO 


me régional, fût invité, car à lui, SAYER DE UJOURS 
revient le mérite d'avoir formé| MIEUX. Quant à vous, profitez 
ces deux jeunes bien de l'avantage q vous est 
Dans une courte présentation, | don 1e de vous instruire, N : 
le Frère Charlebois fit l'éloge de! VOUS CONTENTEZ PAS DE 
M. Lafrance. 11 nous dit tout le|L'A PEU PRES NI MEME DL 
dévouement que M. l'Agronome | PASSABLE, mais visez toujours 
déploie dans l'exercice de sa pro- | 4 ! EXCt lient. Ne perdez pas non 
fession et surtout l'intérêt qu'il| Plus le temps précieux à votre 
porte aux jeunes. Et de continuer | disposition, vous le regretteriez 
le R. Frère, “c'est vraiment l'a-|Plus tard. La vjorité d'entre 
mi des jeunes et c'est à ce titre! Vous et fils de cultivateurs 
que je vous le présente’ Soyez fiers de ce titre, le plus 
er br hondrable, le pl prometteur’. 
M. JOSEPH LAFRANCE “Enfin, je vous engage à imi- 
M. Lafrance se dit très fier du|ter ces deux jet gens, MM. 
beau titre qu'on lui décerne, “car | Dandeneault et Carrière, non seu 
j'aime beaucoup travailler avec|lement en vue de remporter des 
les jeunes’, ajoute-t-il, “et de me | SUCCes comme eux aux concours, 
trouver parmi vous ce soir me|Mäis pour vous mieux preparer 
réjouit réellement. Cela me rap-|à la vie. Ainsi vous deviendrez 
pelle mes belles années d'élève | quelqu'un plus tard 
au collège de Gravelbourg, chez Nous remercions beaucoup M 


sc 


Lafrance de précieux conseils 
et espérons que chacun de nous 


les bons Pères Oblats. Et je me 
sens tout à fait chez moi cha-|! 


que fois que je viens dans une |s'appliquera à les mettre en pra- 
institution telle que la Maison St- | tique. 
Joseph”. XXX. 


Texte de Béatrice Clément 
Illustration de Daniel Lareau 


Le Séminaire de Québec, tel que fondé par Mgr de Laval, «st tout d'abord un centre 
de ralliement pour les prêtres séculiers éparpillés à travers le vaste diocèse. En 1668, 
l'évêque ouvre le Petit Séminaire, dans l'ancienne maison de Guillaume Couillard 
avec, comme élèves, 8 Français et 6 Hurons. Neuf ans plus tard, un premier bâtiment 
en pierre s'élève pres de la cathédrale et lo 
Monseigneur, rayonnant de joie, ordonne huit prêtres. 


En 1681, 


bientôt 40 pensionnaires. 


Mgr de Laval possède une maison à Saint-Jonchim où il aime se reposer des soucis de s« 
À la Grande Ferme, les 
écrire et à compter, et s 
tier. On y forme des cordonniers, des couturiers, 
et ainsi de suite. Pour ceux qui s 
vie religieuse, un abbé donne d 
laïques. Cette Grande Ferme, fondée par Mgr de Laval, est done la première école d'Arts 
et Métiers, la première Ecole Normale de la Nouvelle-France. 


nes paysans, les fils de famille ouvrière, ap- 
itient aux travaux agricoles ou à quelque mé- 
des maçons, des menuisiers, sculpteurs 
ntent la vocation de maître d'école, sans l'appel à la 
cours spéciaux, préparant ainsi nos premiers instituteurs 


nous avons trop prié. — Dieu n'est pas tenu de faire des 
e i au pays, il n'avait alors que 36 ans. 


et à l'Hôtel-Dieu, puis chez les Jésuites et les Récollets. On n'avait encore jamais vu d'aussi impos 
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